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La Circulation du “ Samedi ”
J.a circulation du “Samedi” est de deux à trois fois plus considé­

rable que celle de toute autre publication illustrée, publiée en fran­
çais dans l’Amérique du Nord.

MONTREAL„ 27 DECEMBRE 1002

C
iv NUMERO du Samedi est le dernier pour 1002. 11 était de mode,
autrefois, qu’un journal fasse une revue détaillée et coordonnée des 
principaux événements de l’année. Cette coutume est tombée en 

désuétude, et le public n’a pas réclamé. Il faut donc conclure qu’il n’y tenait 
pas beaucoup. Comme il est le maître que l’on sert, celui qui paie, nous n’avons 
pas non plus, nous les journalistes, à protester.

Cette indifférence pour ces revues rétrospectives vient-elle de la rareté des 
loisirs pour la lire, surtout à cette époque des fêtes si bien prise par toutes 
sortes d’occupations sérieuses ou futiles? C’est bien possible. Ne peut-on l’at­
tribuer aussi—au moins en bonne partie—au fait qu’une année est plutôt 
bourrée d’événements désagréables ou, plutôt, que ceux-ci ont le don de paraî­
tre primer quand on jette un regard en arrière? Il est plus réconfortant de 
considérer la masse nébuleuse qui s’appelle l’avenir et que l’imagination peut 
revêtir du cachet qui lui plaît davantage.

Mais s’il n’est plus ni dans les usages ni dans le goût de faire ou de lire 
des revues compactes, solennelles et fortes en dates et en détails, il est tou­
jours permis et non sans utilité de rechercher en quoi l’année expirante s’est 
montrée le plus et le moins généreuse.

1902 a vu la fin de la guerre anglo-boère. C’est une bonne note. Le traité 
de paix a été des plus honorables pour les vaillantes populations de l’Afrique 
Sud ; ce qui est encore mieux. Mais le monde civilisé n’a pas semblé disposé 
à venir en aide à la restauration matérielle des villages et des fermes des 
vaincus. Ses sympathies ressemblent à la foi sans les œuvres et en ont la même 
valeur. La philanthropie universelle avait pourtant là un vaste champ d’opé­
rations méritoires.

* * *

1902 restera mémorable par sa grande grève des charbonniers américains et 
la somme de misères de toutes sortes causées par la rareté et la cherté du 
combustible. Il va eu des années célèbres par la disette du blé, mais it 
source du mal était hors de notre atteinte. Les pluies ou les sécheresses pro­
longées sont des ennemis que la main de l'homme ne peut amener à merci. 
Tandis que le charbon nous a été refusé par la volonté de certains hommes. 
La masse souffre du froid et de tout ce qui s’ensuit parce qu’il s’est trouvé 
des gens incapables de s’entendre, en plein XXe siècle, quand le bien-être et 
même la vie de millions d’individus dépendent de cette entente.

Cette obstination fatale pour le présent est surtout une menace pour l’avenir. 
Que verrons-nous, Grand Dieu! si nous vivons encore vingt-cinq ans... Ou 
parle des nations armées les unes contre les autres... Mais qu’est-ce en com­
paraison des deux antagonistes dressés en face l’un de l'autre, ayant l’un les 
millions de dollars et l’autre les millions d’individus? Entre deux pays enne­
mis il y a les frontières, la distance, les traités, l’intervention possible des 
autres puissances. Le Capital et le Travail, eux, sont inséparables, en perpé­
tuel contact, l’un souffrant matériellement de. l’abstention de l’autre. Tout 
devrait être machiné pour les faire vivre en harmonie, et c’est tout le con­
traire qui arrive. Ils s’arment constamment pour se combattre. Tous deux exa­
gèrent leurs droits, leurs griefs.

On a parlé de la terrible puissance des trusts formés par les capitalistes. 
Voyons un peu ce qui s’est fait du côté du Travail.

D’après des lettres envoyées depuis quelques semaines par un correspondant a 
Y Illustration, de Paris, on apprend que les Etats-Unis possèdent, à 1 heure 
actuelle, un syndicat ouvrier, le plus puissant du monde, la federation amen 
raine du travail, qui étend scs ramifications sur tout le nouveau continent, qui 
compte seize cent trente organisations affiliées et groupe sous son égide le 
chiffre effrayant d’un million d’ouvriers. C’est l’armée syndicale la plus puis­
sante du globe et c’est aussi la plus admirablement disciplinée. Un mot parti 
d'en haut est immédiatement transmis d’un bout de la fédération à l’autre et 
obéi sans hésitation ni murmure : un ordre, un geste, peuvent faire s arrêter en 
quelques heures deux millions de bras, paralyser tout le commerce, cesser tout 
le travail, anéantir toute la production.

Cet ordre a été maintes fois donné, ce geste a été plus d’une fois obéi. 
Depuis vingt ans, il y a eu, paraît-il, aux Etats-Unis, vingt-deux mille sept cent 
quatre-vingt-treize grèves dont la moitié ont complètement triomphé.

Et n’oublions pas que cette Fédération 11’est pas la seule aux Etats-Unis et 
qu’elle a scs imitatrices dans tous les pays industriels.

Le public proprement dit se trouve donc pris entre le trust de 1 or et le 
trust des outils.

Pas de droit au capital si on 11c baisse pas la tête devant le premier ; pas 
de droit au travail si on ne passe pas sous le joug du second.

La situation 11c peut se tendre beaucoup plus sans que quelque chose casse.
Capital et Travail s’apercevront qu’ils ne sont pas seuls dans l’arène : il v 

a le public, très patient, très endurant, très bonne bête, mais, aussi,bien ter­
rible quand il a été poussé à bout.

Le public a bien des moyens de museler le Capital et le Travail : il a la 
loi, il a la police, il a l’armée. Avec ces auxiliaires, le public pourra en tous 
temps remettre les deux grands rivaux à la raison.

Le public, c’est la masse qui achète et paye; c’est la hiérarchie des pou­
voirs; c’est le rouage vivant; c’est la force régulière, légitime.

Ne poussez pas le public à bout ; ne le prenez pas à l’excès pour tête de 
Turc, car... Qui vivra verra.

Ça ne peut durer. Comme le fait observer un économiste: “En ce moment 
quand le public n’abdique pas tout droit, toute initiative, toute force à une 
bande de trafiquants, dont il fait scs grands hommes parce qu’ils sont mil­
lionnaires, il abdique toute autorité, tout pouvoir, toute puissance à quelques 
“monopoleurs” ouvriers qui, au nom de je ne sais quels principes de fra­
ternité, au nom de je ne sais quelles doctrines économiques, accaparent à eux 
le rude et fécond labeur qui est le droit sacré de tous, et le partagent en 
tranches ténues et infinitésimales que seuls quelques privilégiés ont le droit 
de s’adjuger.”

Mistigris.

Notre Grande Série Illustrée
“ L'ÉDUCATION DE MONSIEUR PO J.YCARPE"

Monsieur Polycarpe est un individu pétri de bonté et d’un peu de naïveté, 
que le commerce a enrichi. 11 est l’époux d’une femme douée d’un physique 
de cuirassier et d’une humeur cassante. M. Polycarpe a aussi deux filles; elles 
lui font oublier un peu les misères que sa terrible moitié a toujours en réserve 
pour lui. Au moment où commence le récit que notre série illustrée a mis­
sion de détailler, les deux jeunes filles, comme celles de bien d’autres parvenus, 
désirent visiter l’Europe, y étaler leur fortune et faire des conquêtes. Ce 
pauvre M. Polycarpe hésite à sortir de sa vie paisible et routinière pour se 
lancer dans l’inconnu. La question est vite réglée par madame. La famille 
s’embarque donc et... Mais à quoi bon anticiper.

Cette série, qui comprendra plus de 35 gravures, commencera dans le pro­
chain numéro, le Samedi du Jour de l’An. Ditss-lc à vos amis, car ce sera 
une collection que tous aimeront à posséder.

. AU RUREAU DE POSTE DE ST-.V

Mlle Vieuxtemps.—Voici une lettre d’amour de Philemon, j’en suis sûre ; mais 
je ne peux rien en comprendre.

Mlle Larousse.—Alors comment savez-vous que c’est une lettre d’amour de M. 
Philemon ?

Aille Vieuxtemps.—Parce que Philémon est le seul homme au monde qui sait 
que j’ai $75. à la Banque d’Epargnes.
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VIEUX NO El
Nous étions trois bergcrcttcs. 
Auprès d’un petit ruisseau, 
lin gardant nos brebiettes,

N au, nau, liait,
Qui paissaient dans le préau.

Nolet, nau.

Nous sûmes voler un ange,
Plus reluisant qu’un flambeau.
Qui donnait à Dieu louange,

Nau, nau, nau,
Chantant ce bel air nouveau,

Nolet, nau.

POITEVIN
l.e Rédempteur vient de naître. 
Plus doux qu'un petit agneau, 
Laissez là vos brebis paître:

Nau. nau, nau,
Allez le voir, pastoureaux, 

Nolet, nau.

Il est né dans une ctablc 
Où il n’y a ni lit ni berceau, 
lit la mère toute aimable, 

Nau, nau, nau, 
L’emmaillote d’un drapeau, 

Nolet, nau.

OUI-!
Le propriétaire.—Je tiens à savoir quand vous allez me payer mon loyer?
Le l oc u t aire (un litterateur).—Je satisferai a votre demande d’argent quand 

.’’aurai reçu la somme que l’éditeur me donnera s'd aeeepte le roman que je 
dois lui porter aussitôt que j’aurai fini le travail (pie je me propose de com 
mencer quand j’aurai trouvé un lion sujet et l’inspiration nécessaire.

RUE SAINT-JACQUES
t’n bohème.—Sapristi! j’ai deux créanciers presque sur mes talons...
Un autre.—Entre a la Banque d’Epargnes. .. Personne n’aura l’idée d’aller 

te chercher là.
DEUX ABOMINATIONS

Mine Y.—Mon mari est positivement impossible: il ne sait rien!
Mme A.—Le mien n’est pas endurable: il sait tout.

Al’RKS MLLE I.K "DI’ILUGE

DES CHEVEUX... CELEBRES
ARMI LES RELIQUES de souverains ou d’hommes considérables, on 
peut compter comme très recherchés les échantillons de cheveux.

Il y a, d’ailleurs, une cote. Voici, paraît-il, la dernière.
Cheveux des papes, $10.
Les souverains et hommes d’Etat sont “capillairement” cotés d’après leurs 

mérites personnels, mais ici les prix sont excessivement difficiles à établir, car 
l’esprit de parti intervenant, tel royaliste qui paiera, par exemple, très cher les 
cheveux de Louis XVIII, pourra dédaigner les ornements du crâne de Napo­
léon 1er.

Une mèche de ce dernier, à l’heure actuelle, n’est pas évaluée à moins de 
$20. Une mèche du Tsar est estimée $1.00. On peut avoir des mèches de Guil­
laume pour GO cts, de Félix Faure pour 15 cts.

Parmi les écrivains: Victor Hugo et Alfred de Musset, lord Byron et Schiller 
atteignent des prix très avouables. Alphonse Daudet, Tolstoï ne sont pas éga­
lement à dédaigner. Un amateur prétend posséder des cheveux d’Homère— 
mais je crois qu’il faut se méfier. On peut même dire: Iliad es chances pour 
qu’ils ne soient pas authentiques.

AC i U ALITE
Le contribuable.—C’est une honte que d’avoir à payer pour l'eau que la 

Providence nous donne !
Le collecteur.—Elle ne fournit pas les tuyaux.

MESURE DE $ ET DE POUVOIR
—Il a épousé une femme qui l’empêche de fumer même dans son bureau
—Jérusalem! je ne pensais pas qu’elle était aussi riche que cela.

Monsieur.—Il me semble, ma chcre, que voilà un steak bien petit pour deux. 
Madame.— Pas de remarques, s’il vous plaît. Servez le steak : il y en a assez 

pour moi.
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CADEAU A DOUBLE COU 1’

< lui, c’cst le Bonhomme Noël qui nous a apporté notre petit bébé.
—Alors, maman, pourquoi (pie tu le serres pas dans la commode. On en fera ca­

deau à quelqu’un au jour de l’An,

Le Monde des Jouets

LICS JEUX 'les enfants, a dit Montaigne, ne sont pas des jeux,—et '1 
faut les considérer continu les plus sérieuses de leurs actions. Rien 
n'est plus vrai. C’est eu jouant que les enfants s’accoutument à penser 

C’est à leurs jeux que leur attention s’applique d’abord. C’est le jeu qui est 
la forme première et le principe de leur activité.

Consacrer aux jouets une étude précise et documentée n'en eût pas moin ■ 
semblé naguère un audacieux paradoxe. M. Léo Claretie a tenu cette gageure. 
Rapporteur de la classe des jeux à l'Exposition de 1900, il a, en un très 
intéressant rapport, condensé les observations que suggérait le rapproche 
ment de la production française et des productions étrangères. Ht sous sa 
direction, sûre autant qu'agréable, il nous est aujourd’hui permis d’entre­
prendre. à travers le monde des jouets, un voyage d’exploration, où les petits 
enfants trouveront à s'amuser et les grands à s’instruire.

* * *

Le jouet a dans notre pays une importance sociale dont on se fera facile­
ment une idée, si l'on songe que 25,000 travailleurs, hommes et femmes, en 
vivent et qu'il donne lieu à un chiffre d'affaires qui n'est pas loin d’atteindre 
."n millions par an.

Encore faut-il tenir compte de tous ceux que les statistiques oublient, mu 
(lestes inventeurs à qui, depuis deux ans, les concours ouverts par le préfet 
de police ont donné une fugitive popularité et qui, dans l'ombre de leur man 
■ trde, travaillent pour les gros fabricants.

"Ce sont, dit M Léo Claretie, d'obscurs façonniers, qui font accessoire­
ment partie de la grande usine, qui effectuent leur tâche chez eux et rappor­
tent I ouvrage quand il est fini. Ce sont les ouvriers et les ouvrières à domi­
cile qui prolongent l'industrie, par d'intimes et lointaines ramifications, jusque 
'ans les recoins les plus obscurs des quartiers populeux et compacts: coûta 
rières ou modistes qui livrent "a la pièce", piqueuses pour bottines de pou 
l’ées, assembleuses de ebaines et de menus bijoux de cuivre doré, mouleuses 

n cart on-pâte, polisseurs, tourneurs, fondeurs, fabricants de mirlitons, de 
ouistitis en chenille, de cages à mouches..."

Le nombre total des exposants qui ont pris part à l'épreuve internationale 
de 190» a été de 102 patrons. Mais le nombre des fabricants de France est 
beaucoup plus considérable. On en compte au moins cinq ou six cents.

■Votons enfin que sur I ensemble des affaires qui, nous l'avons dit, s’élève à 
près de 50 millions, I exportation, en Isim, avait atteint 52 millions 200,00) 
francs.

Cela dit. pour donner aux statisticiens la satisfaction qui leur est due, nous 
pouvons commencer notre promenade.

Avant que la loi ne le rendit obligatoire, le goût du service militaire était 
universellement répandu chez les bambins français, et, a vrai dire, je crois 
bien qu’il l'est encore. La fabrication des armes et des équipements militaires 
est en effet parmi les plus actives des industries que le jouet fait vivre.

Allez dans l'ancien hôtel du duc de Berry, vous en suivrez tous les détails. 
Du haut en bas de la vieille maison, vous verrez tailler des brides, fourbir 
des sabres, monter des fusils. Ici. des femmes cousent les képis. Là, dans un 
autre atelier, on frappe des médailles. Dans un troisième, on tresse des 
aiguillettes.

Cette industrie a souffert de la hausse des métaux. Hile n’en a pas moins 
réalisé des progrès si considérables, qu'elle donne lieu chaque année à plus 
de 2 millions de transactions.

Les armes pour les garçons, les poupées pour les filles, voilà les deux rois 
du jouet. La poupée est la confidente des jeunes personnes de cinq à dix ans ; 
c’est à elles qu’elles confient leurs petits chagrins et qu’elles murmurent à 
l’oreille, en pressant “leur fille” sur leur cœur: "Au moins, toi, tu ne me 
grondes pas!” C est dire que le monde des poupées n'a pas à redouter la 
dépopulation.

On en fabrique de toutes sortes,—d’une diversité telle qu'on en puisse aisé­
ment fournir aux classes les plus "différentes de la société. Tl en est qui valent 
un sou. D’autres coûtent cent, deux cents, trois cents francs.

Les membres et les bustes se préparent séparément. La pâte, qui les cons­
titue, est moulée et pressée aux tables d'assemblage dans la vaste salle de 
l'usine. Ils s’entassent dans des paniers qui font songer au massacre des 
innocents. Avec des traverses ou des crochets on ajuste le tout. Puis on place 
la tête, les yeux, les cheveux. Enfin, dans une manufacture qui se cache tout 
au fond d uquartier Picpus, on taille, on coud, on essaie le linge, les robes et 
les chapeaux des nouveaux-nés. Ht, couchés dans des caisses bien closes, ils 
se lancent à travers la vie.

* * *

Les moyens de transport ont de tout temps préoccupé l’humanité. Ht l’on 
sait que “sa plus noble conquête” possède, dès le berceau, toute sa sympathie. 
L’industrie du cheval de bois doit à cette inclination d’être particulièrement 
florissante.

J ci encore nous trouvons des ouvriers de tous genres—des menuisiers et des 
charrons qui font les corps, des serruriers, des ajusteurs, des forgerons, des 
ébarbeurs, des selliers, des harnaeheurs, des monteurs, des peintres, des capi- 
tonneuses, des garnisseuses.

Les chevaux font prime. Mais ils ne sont pas les seuls hôtes de l’arche de 
Xoé où la jeunesse française aime à se réfugier.

11 y a aussi des éléphants, des moutons, des caniches, des chats. Pour les 
uns et pour les autres, on atetint maintenant un merveilleux réalisme. Le 
carton-pâte ne suffit plus. 11 faut que chacun soit “peaussé, de façon à donner 
l’impression de la vie. Le corps est en carton moulé. Les jambes sont en bois. 
On “peausse” les chevaux avec de la peau de veau on de poulain mort-né; les

UNE SOLUTION

v Vf,

—Qu’allons-nous faire si la cuisinière part ?
£///'.—Rien n’est désespéré. Tu pourras faire la cuisine toi-même et moi 

prendrai mes repas au restaurant.
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biches avec de la peau de gazelle; les éléphants... avec de la peau «le cha 
mois. Les crinières sont en poil de chèvre,—la peau de chèvre étant très rocher 
chée pour les bosses dé chameaux.

Dans un ordre d idées voisin, je nie ferais scrupule d'oublier la carrosserie 
camions, chariots, charrettes anglaises, voire breaks, landaus et mail-coachs, 
ou, plus près de nous encore, automobiles.

Le chiffre des affaires de cette fabrication se monte annuellement à pré- 
de 3 millions.

» » *

11 faudrait un volume—celui qu’a écrit M. Léo Claretie—pour épuiser tout 
ce qui reste encore à admirer. Je me contente, faute de place, de l’effleurer :i 
peine.

11 y a d abord les jouets en métal, les tramways, les chemins de fer, le 
bateaux. Vous figuriez-vous que les matières premières employées à les fabri- 
itter étaient de 700,000 kilogrammes par an et qu’il s’en vendait pour plus ,!, 

’’ millions? On hésite à le croire, et c’est pourtant la vérité.
Nous marchons d ailleurs de surprise en surprise. Nous apprenons que les 

clairons, trompettes, accordéons et autres instruments de musique représentent
millions, que les ménages, les dinettes, les cuisines, les boites de jeux, le* 

théâtres et les guignols occupent des milliers de travailleurs; que les masques, 
les serpentins, les confetti, les accessoires de cotillon et tous les articles en 
papier alimentent une industrie prospère; que le cotillon seul, à Paris, donne 
heu à un mouvement commercial de 700,000 francs.

Puis ce sont les jeux mécaniques, merveilles souvent d’horlogerie ingénieuse 
U spirituelle; les jouets scientifiques, les jouets en caoutchouc, les petits men 
blés, les articles de sport enfantin. J’en passe, et des meilleurs... Ht je n’ai parlé 
que de la France.

Or 1 étranger, lui aussi, a depuis vingt ans développé dans de formidables 
proportions sa fabrication. Et nous l’avons bien vu en 1900. L’Allemagne tient 
ta tete, avec ses deux grands centres de Nuremberg et «le Sonneberg. Ensuit, 
viennent 1 Espagne, l’Autriche, la Roumanie, la Belgique, la Suisse, le Dane 
mark, le 1 ortugal, la Chine et 1 Equateur. Tous ont leur spécialité. Et quel 
ques-uns sont pour nous de redoutables rivaux.

Nous serions inexcusables, les ayant conviés a venir nous donner surplace 
une leçon de choses, de ne point profiter des enseignements «pti s'en dégagent, 
Nous avons le droit cependant de constater que, même comparée à la leur, 
notre fabrication «le jouet **st plus forte et plus vivace que jamais. Le progrès 
depuis la dernière Exposition a été éclatant. 11 n'a pas dit son dernier mot. 
Avec les méthodes puissantes de la grande industrie, nous sommes devenu, 
capable de centupler une production, qui conserve ses qualités essentielles de 
goût, de finesse et d élégance. Ces qualités, aujourd’hui comme hier, sont 
notre vraie marque de fabrique. C’est celle «pti, hier encore, triomphait à la 
foire de Leipzig.

Avec quelques modifications dans I organisation de la vente, un peu plus de 
souplesse et d avances au client, nous rendrons définitive notre suprématie. 
Et la carrière, où nous nous sommes si brillamment engages, nous conduira à 
d incontestables succès. "Le jouet français, qui fait partie «b- notre patrimoine 
artistique, continuera tl émerveiller le monde par sa grâce, son esprit, sa. 
mutine et espiègle allure. Et, en donnant aux enfants leurs premières joie., 
il s assurera chez les parents une franche ot durable popularité.

Jean Fhom.o.

SPORTS F.XCENTRIQUES

UN AL I OMOBILISTE belge a eu l'idée, dernièrement, d’organiser une 
course d automobiles rivalisant de vitesse en mat'i~lu'-unictw C’était 
â peu près aussi rationnel que le serait, sous prétexte d’athlétisme, une 

course sur les mains, ou à cropetons.
De tous temps on a recherché l’excentricité, et les annales sportives abon- 

«lent de tentatives de ce genre. Cilons-en quelques-unes.
\ oici le record du saut â la corde, où un Américain lit 803 bonds en cinq 

minutes et demie, et un peu plus tard, a,Oi t bonds en 13 minutes 10.
L u autre Américain, valseur émérite, paria de iasser son pianiste. 11 perdit, 

var il ne valsa que pendant 25 heures, taudis que le musicien répandit des 
torrents d’harmonie pendant 2S.

lui looo, à Berlin, vingt-sept concurrents prirent part â un tournoi de 
fumeurs; le vainqueur était celui qui, dans un délai de deux heures, avait, 
sms boire ni manger, fumé le plus grand nombre de havanes de même Ion 
Sueur et de même grosseur. La victoire revint â un Silésien. avec 11 cigares 
consumés.

le- U mars 1893, il y eut a Sourdon (.Lot) un grand concours «b* cassage 
de noix, l.e lauréat cassa 2,7ss noix en une heure.

FAUT ETRE JUSTE
Madame.—C est la troisième fois de suite que tu arrives saoul.
Monsieur.—Faut pas être, hic, pessimiste. Faut t'nir compte, hic, des quatre 

* >ir. que i suis, hic, r’vcnu â jeun.

PROPOS Alt 1RKS-1 )Ol \

) dsi •J',

la girafe. -Ne faites pas le malin, grosse bête!... C’est encore vous lïtrc le 
plus trompi( de la création !

/ \W/>fiant.—Je vous conseille de parler, vous rjui vous « tes laissé monter /#• <•«>// /
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P. LOU SE NOUVELLE.

I n genre chic et simple en crêpe de Chine et guipure uu den­
telle large. Si on veut la porter le soir, il 

est mieux de doubler.

.1

& üv

ROUE DEMI-TOILETTE.
Kn crêpe de Chine gris pâle avec appliques de car­

iés et médaillons en dentelle. Le corsage porte 
aussi de lins remplis de ta Ile tas bleu pâle 

La manche «à sa partie inférieure est 
en chiffon gris.

ROUE DE THÉÂTRE.
Kn soie et lainage blancs. Garniture en 

grosse dentelle crème. La jupe t tie 
corsage sont plissés, les plis de la 

jupe simulant un volant.

Il KO DE RIE IRA N r A l S E.
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LEÇON DE COIFFURE. — Modes Parisiennes

Couture de soirée.

Après avoir ondulé les cheveux tout autour de la tête, faire une raie transversale, puis 
séparer les cheveux de devant en trois parties, conservant une forte mèche au milieu tlu 
front ; après avoir relevé les côtés en les maintenant assez bouffants, relever la mèche 
au miileu du front en formant un pouff en avant avec dents légères sur les tempes. Avec 
les cheveux de derrière, faire un chignon de plusieurs coques et frisures légères au bas de 
la nuque. Ornements : Ruban de gaze rayé.

Les dernières modes de Paris telles que montrées dans le Nouveau et 
Palatial Salon de Coiefure pour Dames de J. L’A LM EK & SON,\ 
1745 rue Arotre-Dame. Attention immédiate donnée aux commandes 
envoyées par téléphone (Main 391 ).

Roue cuir d’intérieur.

En voile léger de couleur gris pâle. Garnitures de bandes de taffetas noir. Le yoke et 
la veste sont en dentelle d’Irlande.

PA TR O NS DE P RO DE R/E
FOURNIS SUR DEMANDE

Les acheteurs auront droit aux primes suivantes : Avec un achat de 50 cents, un doily 
de 9 pouces. Achat de 75 cents, un doily de 12 pouces. Achat de $1.00, au choix, soit 
une pièce de centre de iS pouces ou notre catalogue de soieries. Achat de $1.50, une 
piece de centre de lS pouces ou notre catalogue de soieries. Achat de $2.00, une pièce 
de centre de 22 pouces et notre catalogue de soieries, contenant de multiples échantillons 
chins au-delà de 400 nuances ditlerentes. Pour recevoir les primes il faut envoyer un 
timbre de 2 cents.

Un magnifique catalogue des soies contenant 420 nuances, coloris de 250 fleurs, fruits 
et feuillage sera envoyé sur réception de la somme de 15 cents en argent ou en timbres. 
(Découpez le coupon qui est à la page lS et envoyez le avec votre lettre de commande.)

No to I ). No 457 I).
Doilies et pièce de centre. Etam- 

pés sur noire meilleure toile blanche. Dim.
Doilies et pièce de centre. Etant-

blanchie sur l’herbe. Dim 9,12, lS et 24

PA TUONS “ MA Y MA N TON ”

(Primes du Samedi)

No 4131.—On peut supprimer la guimpe; le corsage est du genre
“bébé” et la jupe est à triangles. C’est un modèle pour l’été et l’hiver_
il n’y a qu’à choisir le tissu approprié. L’original est en dimity bleu garni 
de jolie broderie ; mais on peut employer aussi bien les tissus ordinaires 
que les cachemires, albatros, etc.

Matériaux! 4}é verges, 27 pouces de largeur, pour fillette de Sans.
Dimensions des patrons : Pour fillettes de 4, S, 10 et 12 ans.

jVo 4131.—Robe pour fillette
pà/v.î, No 4220.—Jilouse-jaquette pour

demoiselle

4220 Misses’ Blouse Jack, t, 
4131 Girls Frock, 12 to 1 G years.

4 to 1 2 yrs.

So 4220.—Un modèle simple et charmant où l’effet principal se trouve 
dans le collet-yoke et les bandes appliquée. L’original est en covert tan ; 
les bandes sont aussi en covert ; piqûres à la soie corticelli ; jolis boutons.

Matériaux : 4 I4 verges, 27 pouces de largeur, pour demoiselle de 14 ans.
Dimensions des patrons : Pour demoiselles de 12, 14 et ifi ans.

COMMENT SE PROCURER LES PATRONS “MAY MANTON ”
Toutes les personnes désirant avoir les patrons ci-dessus n’ont qu’à remplir le coupon 

à la page 17 et l’adresser au bureau du Samkdi avec la somme de 10 cents pour chaque 
patron demandé, argent ou timbres-poste.

Ajoutons cpie le prix régulier de ces patrons est de 40 cents chacun.
Les personnes qui n’auraient pas reçu le ou les patrons dans la huitaine sont priées de 

vouloir bien nous en informer. On peut acheter autant de patrons qu’on veut. Ne pas 
oublier de bien mentionner le ou les patrons demandés.

UN AKiUILLON
La tante,—Tnto ne rechigne plus pour pratiquer le piano?
La mère.—Non. pas depuis qu’il a su que les voisins n’aimaient pas cela.
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SONGERIE
Noëls passes, Noels présents,
Haies, également chéries, 
tierces, berces nos rêveries. ..
Noëls passés, Noels présents!
Panses sur les chenets luisants,
I-loin mes aux Incnrs attendries. . .
Noëls passés. Noëls présents, 
tierces, berces nos rêveries 
Les pins fugitives amours 
Ont l'illusion pour escorte.. .
Oh! le passé semble toujours 
Plus beau qu'il ne fui... mais qu'importe 

I près les Noëls agités, 
l'oici venir les Noëls sages:
( 'est la loi fatale des âges. . .
. Idteu les A ocls agités!
Plus île turbulentes beautés 
. lux coeurs moins beaux... que les visages !

■ Iprès les Noëls agités 
I oiei "venir les Noëls sages! 
l’en ai vu de bien des couleurs; 
J'en ai vu des noirs et des roses: 
Des joyeux comme des moroses... 
J’en ai vu de bien des couleurs. 
Tristesses, gaîtés, rires, pleurs,

(. est là le loud de tonies choses... 
J’en ai vu de bien îles couleurs: 
J’en ai vu des noirs et des roses, 
lilaienl-ils si joyeux vraiment 
Tous ces réveillons dont on rêve.' 
t es soirs île jeunesse trop brève 
v.taient-ils si joyeux, vraiment P 
Trouvions-nous un lel agrément.
. I les croquer, ces pommes d'l:vc.‘ 
lilaienl-ils si joyeux vraiment 
Tous ces réveillons dont on rêve.’

Mais un grand nombre île voix se .sont élevées contre Celle decision; elles 
réclamaient au nom de la facilité même que présente l’envoi de ce petit carton.

C’est qu’en effet il y a de par le monde tant de connaissances éloignées, aux­
quelles on n’a pas le temps d’écrire, auxquelles même on n’aurait rien à écrire 
et qu’on n’oublie cependant pas. Comme elle est commode, alors, cette carte 
de visite qui porte, avec un mot affectueux, un bon souvenir !

Aussi je vous engage à garder celle habitude, à en user avec intelligence et 
modération, mais à en user, car elle rend de réels services.

D’une façon générale, on adresse des cartes du Nouvel An à toutes les per­
sonnes avec lesquelles on n’est pas en correspondance régulière, ou en rela­
tions fréquentes de visites.

A côté de ces cartes envoyées par la poste, il est une autre marque dépoli- 1 
tesse qui tend à se répandre de plus en plus et qui procède d’une jolie et 
aimable attention: c’est celle qui consiste à déposer sa carte cornée, chez 
ses amis, le jour du Nouvel An et de la déposer soi-mème.

Il est matériellement impossible, lorsqu’on a des relations nombreuses, de 
visiter tous ces amis le 1er janvier; de plus, il en est beaucoup qui ne reçoi­
vent ce jour-la que leurs amis intimes.

La coutume de remettre sa carte cornée au domestique de la maison, sim 
plifie la besogne, en même temps qu’elle permet de rendre une politesse à cha­
cune de ces relations.

Bien entendu, c’est en même temps qu’une marque d’amitic, une marque de 
déférence; une femme ne déposera sa carte que chez des amis mariés; il est 
admis, en général, qu’un monsieur dépose sa carte cornée, une dame sa carte 
non cornée; mais cette restriction peut être négligée: elle suppose (à l’origine) 
que la femme venue en voiture, n’en descend pas et envoie son domestique 
porter sa carte: mais combien n’ont pas de domestique!

ECHO DE LA GROSSE ILE T
L’immigrant.—Enfin! je suis sur le sol libre de l’Amérique où un homme 

peut faire ce qu’il veut.
Un employé.—Pas s’il est marié.

ACTUALITE
Le père.—Comment est ton maître d’anglais?
Toto.—Ce qu’il y a de mieux. On sait nos leçons ou on ne les sait pas, ça 

ne lui fait pas un pli.

SUR .LA GREVE
Un gamin.—Vois donc les beaux gravois!
Un autre.—Oui... Et dire qu’il n’y a pas une vitre à casser dans les envi­

rons.
EXPLICATIONS

—Avez-vous, oui ou non, dit que je pouvais mentir aussi vite qu’un cheval 
I ouvait courir !

—Non, monsieur. J’ai simplement fait remarquer que peu de chevaux 
pouvaient courir aussi vite que vous pouviez mentir

—Très bien, monsieur, j’accepte vos excuses.

Cartes de Nouvelle An

IL V A quelques années, l’usage des cartes, à l’occasion du Nouvel Au, 
avait pris des proportions démesurées; tout le monde envoyait sa carte e! 
l’envoyait à... tout le monde; c’était une exagération encombrante, coû­

teuse et qui perdait tout caractère de cordialité.
Bien des étrangers avaient profité de cette extension pour s’introduire dans 

les relations des personnages en vue, beaucoup de fournisseurs assiégeaient de 
la sorte leurs clients de marque; aussi le protocole mondain avait résolu de 
supprimer celte coutume qui tombait peu à peu dans le vulgaire; ou voulait 
l’abandonner aux commerçants qui se rappelaient par là à la mémoire des 
acheteurs et la bannir des marques de politesse entre gens du monde,’

MODESTE
—Ta femme, comme bien d’autres, dit-elle en parlant de toi: “j’en ai fait 

un homme?”
—Non, eue est très modeste. Elle se contente de dire; "j’ai fait de mon 

mieux.”
MECHANT!

Madame.—Crois-tu que j’embellisse en vieillissant?
Monsieur.—Oui. Vraiment c’est regrettable que tu ne puisses vivre aussi 

longtemps que les patriarches... Tu deviendrais une véritable beauté.

PAS CLAIR
Le peintre.—C’est mon dernier tableau et je l’ai vendu hier.
Le critique.—Vraiment ? Eh bien, vous êtes un génie.
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Visites du Jour de l’An

L'ORIGINE) DES VISITES du Jour de l’An, est cordiale: au renouvelle- 
ment de l’année, on éprouve le besoin de resserrer les liens d’amitié et 
d’échanger les vœux de bonheur. I,cs sentiments affectueux ne subsis­

tent pas toujours dans ces visites, mais l’obligation en est demeurée stricte.
On doit une visite de Jour de l’An non seulement à ses amis, mais à ses 

connaissances éloignées, à ses supérieurs, aux personnes avec lesquelles on 
n’a que des rapports de service et d’affaires; s’abstenir de cette visite indique 
rait un manque de savoir-vivre ou l'intention arrêtée de suspendre toutes rela­
tions ultérieures.

Pour les visites olficielles qui se font “en corps”, il n’y a point d’indications 
spéciales à donner; un protocole particulier à chaque administration en règle 
les détails, et l’usage les perpétue. Le jour et l’heure de la réception sont 
quelquefois fixés par le supérieur, qui veut éviter les encombrements de son 
antichambre, mais c’est là une exception; en règle génréale, il reçoit scs 
subordonnés le matin même du fer janvier; celui d’entre eux, qui est le plus 
ancien, ou le plus élevé en grade, prononce quelques phrases exprimant des 
vœux de bonheur, au nom de tous, et aussi l’assurance de leur concours zélé 
et de leur entier dévouement.

Pour les visites officielles qui se font séparément, il n’y a pas de formule 
spéciale à employer; inutile de présenter scs souhaits de bonheur .quand 
aucune relation d’intimité ne les autorise; la démarche suffit pour que le 
devoir de politesse soit rempli.

En dehors des visites officielles faites aux supérieurs, aux bienfaiteurs, on 
ne fait que des visites de parenté ou d’intime amitié le jour du 1er janvier; 
pour les autres, on a toute la semaine et même tout le mois.

Dans le courant du mois, les femmes de ces fonctionnaires se rendent visite 
entre elles, à leurs jours; dans ces visites, pas plus que dans celles de leurs 
maris, il n’v aura d’échange de vœux de bonne année.

Oui cal K i qui
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Dans les relations mondaines ordinaires, y a-t-il lieu de faire une visite 
spéciale de Nouvel An? La question se pose fréquemment: d’aucuns nient 
cette nécessité et blâment fort l’habitude surannée de ces tournées de visites 
faites à époque réglée, qui n’entretiennent ni des rapports affectueux, ni le 
plaisir d’un commerce agréable. Il est certain que la vanité puérile d’avoir 
beaucoup de monde à ses réceptions a poussé parfois bien des femmccs à 
multiplier les visites du Jour de l’An, pour attirer en retour toutes les per­
sonnes qui avaient oublié le chemin de leur demeure . N’imitons pas cette 
exagération et sachons préférer un cercle d’amis à la cohue indifférente et 
vide de quelques salons.

Pourtant, la coutume en elle-même rend de réels services; tous ceux qu’on 
a négligés dans le courant de l’année, ceux même qu’on avait oubliés, ne peu­
vent être froissée d’un long silence, si l’on s’empresse au Jour de l’An de 
venir leur présenter scs hommages ou leur renouveler d’affectueuses protesta­
tions.

Toutes les personnes occupées excusent volontiers les retards, les absten­
tions; elles ne se formalisent pas aisément, et il leur suffit d’une aimable 
visite en janvier, pour qu’elles se considèrent comme faisant partie de vos 
connaissances, vous rencontrent avec plaisir et cherchent même les occasions 
de se rapprocher de vous.

Il est vraiment commode cet usage, qui vous permet de vous libérer en une 
fois de multiples obligations !

Mais lorsqu’une vie de travail ne peut vous excuser, l’unique visite du 
Nouvel An est insuffisante; il faut au moins apparaître trois ou quatre fois 
dans l’année chez la personne avec qui vous voulez demeurer en relations; 
mais la visite du premier mois de l’année est obligatoire avant tous les autres.

A une certaine époque, il était bon de faire des visites du Jour de l'An très 
courtes, dix minutes au plus, non seulement pour ne pas encombrer le salon 
de la maîtresse de maison, mais encore pour prouver qu’on était soi-même 
absorbé par ses nombreuses relations.

«4-V*
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Maintenant, cette brièveté paraîtrait ridicule; on demeure une vingtaine de 
minutes, a moins que le charme d’une conversation vous retienne davantage, 
ce qui flattera toujours la personne qui vous reçoit.

—Ma tante! ma tante!
—Qu’cst-ce qu’il y a, Toto?
—Montre-loi donc à la fenêtre rien qu’un peu.
—Me voici. Pourquoi me...
—C’est Tommy qui voulait pas croire que tu louchais.

MARCHANDAGE
Le bohème.—Vous n’auriez pas une chambre à louer dans la maison?
!. agent.—Non. mais nous avons un bel appartement, au cinquième, ÿtn, 

avec balcon.
Le bohème.—Ht sans balcon ?

TROP DE RISQUE
Célcstin.—Ma femme et moi avons décidé de ne pas nous faire de cadeau, 

cette année.
Pliilidor.—Allez-vous réellement tenir votre promesse?
Célcstin.-—Elle, oui, mais moi je n’oserais pas.

AU VILLAGE
Baptiste.—J’suis ben embêté, mes patates sont si belles, si grosses , cette 

année...
Le notaire.—Alors .qu’avrz-vous à vous plaindre?
Baptiste.—Je pourrai pas en donner à manger à mes volailles

TOUJOURS LA MEME CHOSE
A. —Vous ne publiez plus VpchoP
B. —Non, c’était impossible de plaire à tout le monde.
A. —Ah?
B. —Tous les annonceurs voulaient avoir des têtes de colonne et je ne pou 

vais pas en donner a tout le monde, alors je tue suis mis agent de lots à 
bâtir.

A. —Et ça va mieux ?
B. —Pas du tout: chacun veut avoir un lot qui fait coin.

La taquinerie est la méchanceté des bons.

IL M’EST PAS LK SK.UL

José.—-Fait-il assez fret pour vous ?
Baptiste.—Hum. .. J’aime beaucoup l’hiver, mais rien qu’en été.

W^fW^-7T?agsSaSiœBSKS
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ACTUALITÉ
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Ivrognes
Guéris

Secrètement
Un Paquet du Seul Remede Efficace Connu 

pour l’Ivrognerie Envoyé Gratis 
à tous ceux qui nous feront 

parvenir leur Nom et 
leur Adresse.

On peut le mettre secrètement dans les Vivres 
on le Café et 11 Guérit Rapidement l'In­
tempérance.

Pou d’hommoB dovionnent Ivrognos par vo- 
lontéou Inclination; tous açcuclliont bien la 
délivranco docotto passion. Le “Golden Spe­
cific’’ guérira les buvours los plus Invétérés. 
Co morvollleux remède peut être administré

Ear la femme ou la illle dans les vivroa, le thé, 
3 café ou le lait. Bans provoquer le moindre

Devinette-Concours spécial du “Samedi

M. et Mme Harry Burnside

doute. Sa vertu curative est sûre, sans résul­
tat nuisible pour le système. Bien des familles 
sont maintenant heureuses grlico au "Golden 
Specific.’’ “ Mon mari avait pris l'habitude do 
boire avec ses amis en se rendant chez nous, 
dit Mme Harrv Burnside. Il perdit, bientôt sa 
position et je dus gagner de quel faire vivre 
lui, los onfants ot mol. Parfois 11 essayait de 
redovonir sobre ; mais l'habitude était plus 
forte que lui et il se remettait à bolro plus quo 
jamais. J'entendis parler du •• Golden Speci­
fic" ot Ils demandor un paquet d'échantillon 
gratuit. Le traitemont l'a guéri. J'on misdans 
son café ot il no le But.iamais. Il reprit son an­
cienne position et aujourd'hui nous sommes 
do nouveau heureux dans notro modeste foyer. 
J'cspèro que vous envorrez le " Golden Speci­
fic ” à chaque femme qui a Bouffert comme moi 
et épargnerez è colui quelle aime une morb 
prématurée.’.

Envoyoz votre nom et votre adresso au Dr J. 
IV. Ilainos, IMS Glen Buliding, Cincinnati, 
Ohio, et 11 vous enverra par la posto un paquot 
gratis du " Golden Specific " bien enveloppé, 
aveo direction complète pour son servir. Il 
est onvoyô assez du remède dans chaque pa­
quet gratis pour vous permettre do constater 
son mervoilfeux t Met sur ceux qui sont eecla- 
ves de la boisson.

Ne retardez pas. Vous no savez pas co qui 
peut arriver à un homme qui boit et vous no 
vous pardonnerez pas d'avoir retardé.

ACTUALITE

Au soupirail de la cuisine 
Je colle un œil agonisant 
Pour voir le spectacle amusant 
Des casseroles en gésine 
Que la cuisinière Ambroisine 
Prépare d’un air imposant.
Au soupirail de la cuisine 
[e colle uu œil agonisant ;
Dans cette délectable usine 
Règne un arôme bienfaisant,
Fumet spécial de faisan
Que mon nez vaste emmagasine
Au soupirail de la cuisine...

* * * *

Un journal antialcoolique, paraissant en 
Belgique, signale l’existence d’une curieuse 
Société de jeunes filles qui se sont baptisées, 
non sans coquetterie, les Hirondelles.

Toutes ces jeunesses se sont engagées, par 
serment, à ne jamais épouser un homme porté 
sur la boisson, comme on dit vulgairement.

Voilà qui est très beau, proclame I ajournai 
de Bruxelles, et pour peu que cette Société 
prenne de l’extension, les buveurs seront bien 
attrapés. Ce sera, d’ailleurs, tout bénéfice ; 
plus, ou plus guère de femmes malheureuses 
en ménage, plus d’enfants voués aux pires 
aventures de par la tare héréditaire.

Le confrère a raison d’applaudir.
Tout de même, nous l’engageons à se mé­

fier.
En principe, toute jeune'fille se jure bien à 

elle-même de ne jamais épouser un buveur.

Al

S)

à

Les prétendus de Sophie.
Notice Explicative.—Pas jolis, jolis, les prétendus... et il est bien probable que si 

vous étiez mademoiselle Sophie, vous hésiteriez avant de faire un choix Eh bien ! quoique 
pas jolis, ces prétendus sont fait avec des morceaux de ladite Sophie. Pour la reconstituer 
il suffit de les mettre tous les six à côté les uns des autres et se touchant. Au milieu, en 
blanc, vous la verrez apparaître. Essayez donc et envoyez-nous le portrait de Sophie re­
constitué avec ces six têtes.

Nom............

Adresse ...
Ceux qui trouveront la réponse juste participeront à un tirage dont les CINQ PREMIERS 

NUMEROS SORTANTS auront droit à UN ABONNEMENT DE TROIS MOIS AU 
“SAMEDI”. Les réponses seront reçues jusqu’au 7 janvier et le résultat du tirage sera 
annoncé dans un des numéros subséquents.

Adressez les réponses à SPHINX, “ Le Samedi ”, 35 rue St-Jacques, Montréal.

y » pour cent seulement de la terre du globe 
est propre à la culture.

♦ * *
47 p. c. des étudiants dans les universités 

suisses sont d’origine russe.
* * *

Jusqu’ici, Carnegie a fondé 17 bibliothèques 
en Ecosse et 67 aux Etats-Unis.

* * *

Sur les 2,754 étudiants de l’Université d’E­
dimbourg, 160 viennent des Indes.

* * *

En 1800, les Etats-Unis ont exporté 120,020 
balles de coton ; en 1900, 9,446,000.

* * *

45 pouvoirs étrangers ont des ambassadeurs 
ou représentants diplomatiques en Angleterre.

* * *

Les asiles d'enfants, «à Moscou, sont soute­
nus par le produit de l’impôt sur les cartes à 
jouer.

Grande Série Illustrée
“ L'Education de M. Polycarpc ”

La grande série de gravures 

comiques racontant comment 

s'est faite l'éducation de M. Po­

lycarpc, commencera dans le 
numéro du JOUR DE L'AN. Cette 

série, gui aura un succès assu­

ré, formera une collection con­

sidérable et à laquelle on atta­

chera un grand prix.

Kn tSSz, un Anglais du nom de I lazacl 
parcourut 660 milles en 6 jours.

* * *

L’an dernier, dans l’Inde Centrale, les tigres 
ont tué 337 personnes et les léopards 285.

* * *

La Grande-Bretagne exporte par année près 
de 250 millions de dollars valant de coton.

* * *

La Chine a encore une llotte de no vaisseaux, 
mais quelques-uns ne sont que des remorqueurs.

* * *
On peut rendre l’ivoire flexible en le pbm 

géant dans une solution d’acide hydrochlori 
que.

* * *

La lumière de la pleine lune est égale à 
celle d’une bougie placée à un pied de nos 
yeux.

* * *
< )n a compté les feuilles d’un gros chêne tie 

60 pieds tie haut ; il y en avait plus de <» mil­
lions.

* * *
She! field cm ploie annuel lenient deux millions 

d’os de bœuf pour faire îles manches de cou­
teaux.

* * *

L’Australie est aujourd'hui le pays qui con­
tient encore le plus de régions inexplorées, en 
proportion de sa superficie.

* * *

A LA PORTÉE DE TOUS
L’immense vogue du Humnc I\ hunt,il est 

due à la rapidité avec laquelle il agit dans les 
cas de rhumes opiniâtres, toux persistante, 
grippe, bronchite. Sur, efficace, économique, 
il est à la portée de tous.

Petite encyclopédie \
Les Etats-Unis ont 193,345 milles de che­

min tic fer.
* * *

Les maisons forment 50 pour cent de la ri­
chesse nationale d’un pays civilisé.

* * *

En 1900, la h'rance a exporté 3,000 chevaux 
et l’Allemagne en a importé 90.000.

* * ♦

Les docks tie Liverpool peuvent recevoir 
20,000 vaisseaux de dimensions ortlinaires.

♦ * *

Les mines d’or d’Angleterre produisent an­
nuellement pour une valeur d’environ $25,000.

♦ * *

En 1836, l’Europe produisait 750,000 ton­
nes de betteraves ; aujourd'hui, 50 millions de 
tonnes.

♦ * *

On a trouvé, engourdie mais vivante, une 
chauve-souris dans une église abandonnée et 
bien fermée depuis 106 ans.

U Devoir d’une Mere
Est <le s’instruire sur toutes les ma­
ladies particulières à son sexe, alin 
de les prévenir ou de les guérir au 
plus tôt. Elle doit connaître la con­
formation et le fonctionnement ties 
orgaues délicats aim d’étre en mesu­
re d’instruire ses lilies sur ce sujet 
important. Ces connaissances peu­
vent être obtenues en étudiant le tier 
nier livre de Mad. Julia C. Richard,

“LE GUIDE DE LA FEMME."
Il traite de toutes les maladies des 
femmes et donne les moyens de les 
prévenir et de les guénr. Une copie 
sera envoyée gratis sur réception de 
1 o cts. pour couvrir les frais de poste.

MAD JULIA C. RICHARD,

BOITE 990,
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—Que me réserve l'année qui vient ?

UN APPEL POUR LES PETITS 
PAUVRES

Mères! vous dont le coeur est tendre.
Je vous fais appel! ear je crois 
Que Vous saurez bien me comprendre. 
Que vous répondrez éi ma voix;
( or il faut être pour les autres 
Ce qu'on voudrait qu’ils soient pour nous; 
Mères! vous si donees aux vôtres,
.Ih! soyez des mères pout tous!
Pejèi, beaucoup de vous, sans doute.
()nt compris et fait tout ceci,
Mais ce que je veux, c'est que, toutes,

I ous cherchiez à le faire aussi.

l'uis à vos enfants, de bonne heure.
Ipprenez comment se priver 

rour donner à celui qui pleine..
I oi/à le but qu'il faut rêver.
Car la charité ne consiste 
Pas seulement dans le secours.
Mais, sur ce qu'elle voit de triste.

1:11e doit se pencher, toujours!
I'd c'est triste l'enfance sombre 
Supposez vos bambins choyés 
seuls, et perdus dans le grand nombre, 
Mes petits enfants oubliés!

!hmnez! et quand ees bouches claires 
Auront des rires triomphants, 
rour vous au ciel prieront des mères. 
1:1 Pieu bénira vos enfants!

L’Eveque et le Chapon

DEMUNI l'RANCISQUE SARCI'A, qui fut le condisciple, à l'K cole 
normale, de Mgr Perraud, racontait volontiers la manière, pour le 
moins curieuse, dont s'y prit celui-ci pour obtenir, à l'Académie, la 

voix <lu duc de Broglie.
L est un petit chapitre tie 1 histoire littéraire. I,'.anecdote est amusante et

fait voir un homme de ressources, dans le même temps qu’un homme d’esprit.
A la mort d’Auguste Barbier, l'évêque d’Autun s’étant mis sur les rangs 

pour Irriguer le fauteuil de l’auteur des ïambes, commença ses visites par le 
château de Broglie. Le vieux duc, bien que fort enclin à honorer l’Iîglisc dans 
la personne du candidat, hésitait cependant à lui donner sa voix, à cause de 
certaines rumeurs qui faisait de M. Perraud un prêtre libéral, acquis un peu 
trop aux idées nouvelles. Il le reçut néanmoins avec des témoignages de 
respect et le retint même un jour ou deux au château.

Le soir, à table, on servit un magnifique chapon. Gracieusement, le duc de 
Broglie invita l’évêque à découper le rôti—faveur insigne, puisque le châtelain, 
suivant l’ancienne coutume de France, tenait au privilège de découper lui 
même.

Mgr Perraud s'excusa de son mieux de son ignorance, bien naturelle en 
pareille matière; mais le duc insista et c’eût été manquer à la bienséance que 
refuser plus longtemps.

—Puisque vous l’exigez, monsieur le duc, fit l’évêque d’Autun, je dépècerai 
cette volaille, non point selon les règles de l’art, qui me sont ,hélas ! inconnues, 
mais d’après les préceptes de l’Ecriture.

—Ah ! voilà qui m’intéresse, répondit le duc. Voyons comment on opère 
d’après l’Ecriture.

Le théologien opéra. Le duc de Broglie reçut sur son assiette la tête du 
chapon; la duchesse le cou; les deux jeunes filles, nièces du duc, chacune un 
aileron, et les deux jeunes gens, fils du duc, chacun une natte. L’évêque garda 
le reste.

—Et sur quelle interprétation fondez-vous ce partage? interrogea, quelque 
peu interloqué, le duc Albert de Broglie.

—Sur une interprétation tirée de ma propre réflexion, répondit M. Perraud. 
Comme chef de la grande maison de Broglie, la tète vous revient de droit. Nulle 
autre pièce ne saurait mieux indiquer vos droits et votre illustration . Mme la 
duchesse étant ce que vous avez de plus proche, elle devait recevoir le cou qui 
est la partie la plus voisine de la t:te. Les jeunes filles reconnaîtront dans les 
ailerons le symbole aimable de leurs pensées mobiles qui flottent du désir a 
i espérance. Quant aux jeunes gens, les pattes (tue je leur ai données leur 
1 appelleront que la perpétuité de la noble race des Broglie repose sur eux et 
(|ti ils sont chargés de soutenir votre maison, comme les pattes du chapon sou­
tenaient cet animal lui-même!

On rit beaucoup. Lorsque l'évêque quitta le château de Broglie, il avait la 
voix du duc.

T ai.i.km a NT.
BAS PLUS QUE CELA

Lui.—-lu fais trop de dettes, 'Fit voudrais te toiletter comme les femme, 
des millionnaires.

IJIe. Ne t excite pas. C’est a peine si je puis arriver â me payer des toi 
lettes semblables a celles de ta clavigraphe.

LES GENDRES
l.a belle-mère.—La grosse horloge en bronze vient de tomber là où j’étais 

un instant auparavant.
Le gendre.—J’ai toujours dit, aussi, qu’elle retardait.

STATISTIQUE A ETABLIR
Idle. Combien d’hommes doivent à leurs femmes leurs succès dans la vie’
Lui. Combien plus doivent leurs femmes à leurs succès dans la vie.

D1LEMNE
l.c médecin (malade).—Que faire? je n’ai aucune confiance dans les autres 

médecins. Quant à moi, mon tarif est trop élevé.

•’f

e.

I. „ „ j-cs "’«lecins des villes pas plus que ceux de la campagne n’y connaissent rien : il y a bien 
longtemps que 1 on m a défendu de fumer, je fume toujours et ne suis pas encore mort I

NOS BONS I)OM EST K) U MS

-Qu’avez vous fait du beurre, Marie, il n’est 'plus sur 3 
la table ,J ^ g*

—Il était mouillé, je l’ai mis dans le four pour le faire " 
seener, madame !.. -*
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I
—Bonjour, monsieur le bijoutier, je voudrais ache­

ter une belle montre !

1

—En voici une autre en argent, aiguilles dorées, 
dernier genre, que je vous donnerai pour $3.50, mais 
sans l’écrin î

MON I KK

—Voici, madame, une superbe montre en or à $70. 
C’est trop cher pour moi !

—Oh ! ç’a m’est égal ! mon mari est marchand de 
chevaux. . . Les crins, c’est lui qui les fournira !

I, IN VENTKU K 1 >WH

^4î£s!- Bof^

DOAN’S KIDNEY PILLS
Lu seul vrai spécifique pour leu Reins quand 
il s’agit (lu guérir lu Mal du Dos, lu Diabète, 
la Maladiu du Bright et tous lus Dérange­
ments l'riimircs.

N'acceptez pas autre oliosu ofturt comme 
tout aussi lion. Voyez à avoir lus véritables 
pilules du

Elles guérissent ipiaml toutes les autres faillissent.
Ne sont pas un (iuérit-Tout ; seulement des 

Pilules pour les Reins. 
fîOcts In hotte ou 3 pour $1 21). En vento partout 

ou ti la DoaN Kidnky Pii.lCo. Toronto, Ont.

Sans méthode il n’est pas île travail utile, 
c'est la méthode qui classe qui permet d’ac­
quérir toujours, sans rien perdre des acquisi­
tions déjà faites.

Récréations en Famille
TOUT LE MONDE PRESTIDIGITATEUR !

UNE SÉRIE DE TOURS INTÉRESSANTS

Tour No 18
Faire adhérer un corps à un autre par simple contact

Appliquez à la planche d’une cloison bien verticale et bien polie, une plan­
chette également bien polie, elle y adhère par simple contact, soutenue par 
l’air extérieur. Une rondelle de carton ou de feutre mouillée, et appliquée à 
une pierre, la soulève, eût elle le poids de plusieurs livres. On voit souvent 
les enfants s’amuser de cette petite expérience, qui se rattache néanmoins aux 
plus hautes conceptions de la physique ; c’est d’après la même théorie, que 
les sangsues, et un grand nombre de mollusques, les limaces, les escargots, 
etc., s’attachent aux surfaces des différents corps.

LA ROUTIN'!

ON RACONTn que, peu du temps après l’ouverture du musée du 
Saint-Germain, l’empereur Napoléon su présenta, un soir, pour visiter 
les antiquités préhistoriques. Point de gardien pour le recevoir. I e 

personnel tout entier avait quitte le palais.
Grand émoi, comme vous pensez, lorsque l’accident s’ébruita. 11 fut alors 

décidé, pour éviter la récidive, qu’un employé resterait chaque soir une heure 
après le départ de ses camarades, afin d’accompagner les grands personnages 
que leur curiosité amènerait devant les vitrine-, contenant les reliques de 1 âge 
de la pierre.

Or, de mémoire de gardien, il ne s’est depuis présenté personne. Mais v 
planton attend toujours.

Puissance du la routine: plus favorisé que beaucoup d’autres, ce poste a sur­
vécu à une dynastie, et tandis que se complétait

... l’ossuaire...
Du père et de l’enfant,

l'employé continuait, et continue encore à monter consciencieusement sa gard' 
i : à attendre son empereur.

MUTATION DU POUVOIR
/.î- célibataire.—Dans une famille, le pouvoir suprême ne peut être exerce 

par deux personnes à la foi-. I1 ne faut qu'un maître.
Mme .1.—Sans doute, mais le sceptre liasse de l'un a l’autre.
Le célibataire.—Comment cela?

Mme A.—Au commencement, c’est le ntari qui le tient. Puis, sans bruit, sans 
commotion, il glisse aux mains de la femme et ne retourne jamais au mari. 

Le célibataire.—Elle le possède pour toujours.'
Mme cl.—Oh! non... Il passe ensuite au bébé.

Recettes et Renseignements

Mastic pour coller les ohjets de 
cristal. — Faire dissoudre un cinquième 
d’once de caoutchouc et 2 onces 1 * de mastic- 
résine dans près de 7 onces de chloroforme. 
Laisser reposer, hermétiquement clos, pendant 
huit jours, puis appliquer avec un pinceau, à 
froid.

Louk empêcher les coins de tapis de 
se RECOU K ME K.— Il suffit de les fixer, coudre 
ou clouer, sur un morceau de carton rigide de 
la dimension voulue et que l’on a recouvert 
d’une doublure d’étoffe. Mais ce qu'il y a en­
core de plus simple, c’est de demander, dans 
un magasin, de petites gaines triangulaires 
spéciales en métal mince.

Filets de iiarenos i rais a l’huile. — 
Après avoir écaillé, vidé et essuyé des harengs 
frais, faites les cuire un instant dans un court- 
bouillon très relevé. Retirez, égouttez, enlevez* 
en les filets avec soin : dressez-les dans un plat, 
et lorqu’ils sont complètement froids, assaison­
nez-les d’huile, de vinaigre et de lines herbes, 
puis servez.

Pommes deterre a la moutarde. — Fai­
tes cuire des pommes de terre à l’eau et, pen 

j dant que vous les pelez, faites revenir quel- 
! ques oignons, occoupés en rondelles, dans le 
| beurre. Qu’ils y cuisent aux trois quarts, sans 
; devenir roux. Une fois vos pommes de terie 
I pelées, coupcz-les en morceaux plats, pas trop 
i minces, et mettez-les avec les oignons. Puis 
; couvrez d’eau : mettez sel, poivre et deux cnil - 
1 lerées de bonne moutarde.

Laisser bouillir un quart d’heure, et servez.
* * *

Il y a des cas de consomption si avancés que 
I le Sirop Anti-Consomptif de Pickle ne pourra 
i pas les guérir, mais il n’en ait pas de si graves | 
qu’il ne puisse soulager. Pour toux, rhumes 

i et autres affections de la gorge, des poumons ] 
et de la poitrine, c’est un spécifique auquel on 
ne connaît aucun insuccès. Il provoque une 
expectoration libre et facile, par quoi il débar­
rasse du phlegme et donne aux parties mala­
des une chance de guérir.

Un essai du Mother (îraves’ Worm Lxtcr- 
minator vous convaincra qu’il n’a pas d’égal 
comme médecine contre les vers. Achetez-cn ! 
une bouteille et voyez si vous n’en serez pas 
satisfait.

IBTll l\m\

PTJK, PAKFXJMB, 

PURIFIANT

ALBERT TOILET SOAP CO., MumifmTuriers
MONTREAL.

>£RE%icvÇ!
° . .’Il

innCTtiVr*

P.DAT C Un livro trôa aé- 
UI1HIIU rioux «tir le»muta- 

»h dffl norfa et une bouteille 
hunlillon de notre reniùdo 

Boni envoyés gratuitement li 
ceux uni en font, la demande, 
aux pauvre» aurt.out.

Kocniy Med. Go.,
100 Luke St, Chicago.

Rod. Carrière
Opticien diplôme du Colline d'Optitjue de 

Philadelphie.
Los proscriptions do Mossiours Ioh Oculistes 

«ont remplies avec soin et A dos prix modérés. 
Ajustement parfait.

1540 RUE STE-CATMERINE 
Entre Ica rues Ht-Audrô et Ht-Thimothée, Montréal.

du Feuilleton
COUPON N° 2
Samedi, 27 décembre 1902
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Merveilleuse Crois­
sance des

l'KOGRKS DK I.’l.NTI.UKNCK FEMININE 

Aux temps de la chevalerie, les cours d’a­
mour ont glorifie la femme. Mlle est devenu la 
reine des tournois. On a chanté pour elle. On 
a lutté pour elle. On a vécu pour elles. Et dès 
lors, les ohtaclcs qui longtemps l’avaient em­
prisonnée se sont abaissés devant elle. D’an-

------  née en année, de siècle en siècle, elle s’est
I.es résultats merveilleux obtenus par taillé sa place, la première dans la famille,

.jST'Æ,"' “ **• n;:“- —.. — *------  aux princes des leçons de gouvernement. Jeanne
'**<t"V r..*•.,*îe-*..'l’Arc a sauvé son pays. Et la galanterie sou-

Un médecin-chimiste renommé a dé­
couvert un Composé qui fait croî­

tre les cheveux sur toute 
tete chaîne

. " -..tw.w, puiva, uca l'IUjllC
u essul gratuits A tous ceux qui écrivent

Après un domi-Hièclo pansé dans le laboratoi­
re, couronné des plus grands honneurs pour Het- 
nombreuses découvertes d'uno renommée uni

;•

s

Wi

Oeoroe Dlftonliach, eminfnt officier de chemin de fer 
de Dayton, Ohio, écrit au sujet de la merveilleuse ' 

restauration de la ihevelure de sa femme qui 
était presque complètement chau*e

vorsollo. lo célèbre niédecln-chimlnto nul est à 
la 161b (lu grand Attonheim Medical irispen- 
«rv. vient; do fairo l'étonnanto declaration 
nu n a produit un composé qui lait croltro les 
clioveux sur louto t6to chauve. l,o modecln 
cmnt la prétention qu'après dis oxpériencos 
qu il a mis dos année- a compléter, il n onilu 
réussi u arriver au termo de son ambition. Pour 
lo médecin, tous lescrancH sont similaires 11 
n y cil a aucun qui nu puisse étro guéri par co 
remarquable remède. Lo record des guérisons 
déjà accomplies ost véritablement morvoilloux 
ot n’étaient l’éminente position qu'occupo le 
grand médecin et le Icrnolgnago convaincant 
ilo miillors do cil oyons par tout lopays, cas-in-
nierait trop mlraculoux pour être vrai 

Il no saurait y avoir dodouto -ur la sincérité 
du, médecin taisant sa déclaration, non plus 
O» <’9 PO»!, contester sos guérisons. Il no ilo- 
inando 6 aucun liommo, fommo eu enfant, de so 
Dor a sa parole, mais 11-o déclare prêt ot dis­
posé fi onvoyer dos paquets d'ossal gratuits de 
ço grand rortaurant dos cheveux il quiconque 
ut écrit pour lui en domandor un, incluant un 
timbre do 2 cents pour frais île poste. En uno 
soulonult.il a commencé à fairo poussor des 
cheveux sur des tetes chauves depuis îles an- 
noos. 1 a arrêté on une liouru la chute deschc- 
X?,’îx- ll n'éohouo,quels quo soit la con­
dition l’Age ou lo soxo. Vioillards ot jeun s 
gons, femmes ot enfants, tous ont ptoihé rie 
ootto qll're gratulto d'employer cetto grando cl 
nouvelle découverte, si vous êtes chauve si 
vos cheveux tombant, ou si vos chovoux vos 
sourcils OU vos cils sont clairs ot courts, écrivez 
al Altonhoim Medical Dlspensarv, 7.Ï55 édifice 
Boso, Cincinnati,Ohio, incluant lin tinibrode2
2SD!îl.'i?0J,r ! ra H |JD,ile’ P0"1' avoir un paquet gratuit, frais du domino payés, ot, on pou de
Ifiôto*’ y aura C,I0Z VOUB ro'h‘.uration com-

riante que la veille encore on se contentait de 
témoigner aux femmes n’a plus semblé suffi­
sante, quand elles sont entrées dans l’histoire.

On s’est habitué alors à compter avec elles. 
< fil a admis —encore qu’à titre d’exception — 
qu’elles pussent être plus et mieux qu’un objet 
de (laiteries et d’hommages. La notion nou­
velle de l’égalité mitrale des deux sexes a péné­
tré peu à peu dans la concience masculine. Elle 
s’y est bientôt intallée en maîtresse. Elle a bé­
néficié du développement même delà civilisation 
du progrès des lettres et des arts. Et quand le 
dix-huitième siècle, par la pensée d’abord et 
plus tard par la force, a transformé les bases 
mêmes de la société, le féminisme, aussi vieux 
que l’humanité, s’est trouvé tout préparé à ce 
révéler comme parti et à s’affirmer comme 
programme.

• ••
LA STÉNOGRAPHIE 

De nos jours, la sténographie a cessé d’être 
un art d’agrément ou d’emploi accidentel pour 
devenir une nécessité. Il faut la savoir si l’on 
veut dre employé dans les bureaux, dans les 
comptabilités, les administrations, etc. De 
puis es années, la sténographie a ou­
vert aux jeunes gens des deux sexes des mil­
liers et des milliers de postes. Il faut que tous 
ceux qui le peuvent l’étudient et s’en rendent 
maîtres. Et après qu’on en possède les pre­
miers éléments, la première chose à faire est de 
s’abonnerait “Sténographe Canadien ”, Mont­
réal, une publication intéressante, instructive, 
faite pour aider aux commençants et pour per­
fectionner les autres. Elle est publiée dans les 
deux langues.

* * *

UN ENFANT 1JE 23 ONCES 
Le plus petit enfant qui soit jamais venu au 

monde vient de mourir au New-York l’ost 
Graduate Hospital, Son père l’avait porté au 
Bellevue I Iospital dans un sac à papier au fond 
duquel il avait mis du coton et qu’il avait fermé, 
pour que l’air froid ne tuât pas le bébé.

Le docteur Kœhrenback à été le premier à 
voir l’enfant et a appelé aussitôt tous les méde­
cins et les infirmières de l’hôpital qui ont déclaré 
n’avoir jamais vu un enfant aussi petit, né via­
ble. La tète atteignait à peine la gros­
seur de la moitié d’un œuf, et son corps, ad­
mirablement conformé, était d’une longueur 
de 14 pouces. Les doigts n’étaient pas plus gros 
que des allumettes en bois.

Le petit phénomène a été un peu plus tard 
transporté au New-York l’ost Graduate Hos-

II n’y a rien de plus triste au monde qu’une 
maison démolie, quand les murs sont encore 
debout. Des lambeaux de tapisserie marquent
la places des chambres, t >n reconnaît les dé- ! '““‘‘’t"'1 ,vl* j ~,u,v , usi uratiuaie nos 
tours que suivait I escalier et les traces de la j pilai, où il a été placé dans une couveuse arti
“ceri cesndèrnt>rsvesd,;!:è; “icnU'" J* p'uiu ef- | fidclle ; mais il n’a pas tardé à succomber, 

i.iccra cls derniers vestiges de vie, la poussière , -, . . , ’
du temps couvrira les ruine.-, et le passant, coin- malSrc#,es soms les l,ll,s dévoués dont il a etc
me dit mélancoliquement PKcriture, ne recon- L‘nlour^*
nui Ira plus ces lieux. Ainsi disparaissent les ' * * *
vieilles demeures. ^ j ..’entrait de naissance d’adam

Ce n’est pas du musicien, non, mais de no* 
L art et 1 industrie ne sont ni des ennemis tre grand-père à presque tous qu’il s’agit. Le 

m des rivaux, mais de fidèles alliés qui trou- docteur Ligbtfoot, chancelier de l’Université 
vent dans leur harmonie un fraterne triomphe i r- ■ • , ...1 ; de Cambridge, a, parail-il, consacré quinze

————— | années à l’étude de cette passionnante ques­
tion-

Après d’écrasants calculs de concordance 
sur les calendriers romain, julien et grégorien,

! après avoir compulsé tous les textes bibliques, 
il a prouvé scientifiquement qu’Adam était né 
le 23 octobre 4004, avant Jésus-Christ, natu­
rellement, à neuf heures du matin. M. Light- 
foot n’ose pas (oh ! pourquoi donc ? ) préciser 
encore la date de la naissance d’Eve. Mais il 
cspère( et nous, donc 1 ) que d’ici une dizaine 
d’années...

Concours do Boauté
COUPON N° 2

Samedi, 27 décembre 1902

Un Bienfait pour le Beau Sexe
Poitrine parfaite par les
Poudres Orientales,
Iüb Bellies qui aBBurcnt 
eu trois inoia le déve­
loppement des fornieB 
chez la femme et gué­
rissent la dyspepsie ot 
la maladie du foie.

Prix: Une boite avec 
notice, $1.00; Bix bot- 
tea,$5.00. Kxpédié frun- 
co par la poste sur ré­
ception du prix.

Dépôt général pour la 
Puissance,
L. A. BERNARD, 
1882 Ste-Catherlne,

Montukal.
..Aux Etats-Unis: Q.-L. do Mautiony, pharmacien, 
Manchester, N. H.

OH ! MA TETE!
COMME ELLE ME FAIT MAL!

La bohème — misère gaie—est fort ingé­
nieuse. La misère tout court ne l’est pas moins. 
Témoin ce qui suit :

L’autre soir, des gardiens de la paix pari­
siens avisent, dans une des rues de l’aris, un 
ouvrier qui se promenait de long en large et 
paraissait fort préoccupé, tjue méditait-il ? 
Pour le savoir, ils l’arrêtèrent.

Au poste, l’homme s’expliqua en ces termes :
—Je vais vous dire. Nous sommes six pau­

vres diables qui avons loué unlit .Nous de­
vons l’occuper chacun quatre heures par jour. 
< >r le camarade qui, aujourd’hui, s’est couché 
avant moi s’est oublié et il a déjà mangé une 
bonne pat tie de mes quatre heures. Est ce que 
vous seriez content à ma place ?

Renseignements pris, le fait était exact. Il a 
liien fallu rendre ce pauvre diable à son sixiè­
me de lit.

MAUX DE TETE
NERVEUX, 
BILIEUX,
DITS MIGRAINE, 
PERIODIQUES, 
SPASMODIQUES.

Lr Mal il3 Tète n’eat pis uno maladie en lui- 
môiuo. mais il est généralement causé par quelque 
dérangement de l’estotnae, du foie ou des intestins.

Avant de pouvoir en être guéri, il vous faut en 
fairo disparaître la cause.

Burdock Blood Bitters
Feront cela pour vous.

Ils règlent l’estomac, le foie et les intestins, puri­
fient le sang et ramènent tout l’organisme à la 
santé et ù la vigueur complètes.

W. H. D. YOUNG-
L.D.S., n.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE
l<>!)4 rue Notre-Dame, - Montréal

TEL. MAIN 2515

Demandez du Secours
Une Carte Postale vous Enseignera ma. . . . . . . . de

vous Guérir
Vous qui avez besoin (l’aide et qui attendez ;
Vous qui êtes malades et qui hésitez ;
Vous qui avez du préjudice — vous qui doutez,
Laissez-moi vous convainore. Eorivez-moi aujourd’hui pour avoir mon livre.
Alors je vous enverrai un ordre — bon chez n’importe quel pharmacien — pour 

six bouteilles du Restaurant (Restorative) du Dr Shoop Vous pouvez le prendre 
un mois ;i mon risque. S’il réussit, il coûtera $5.50, S’il échoue, je paierai moi- 
meme le pharmacien. Et vofcie simple parole en décidera

Des milliers de malades acceptent cette offre chaque semaine, et la plupart d’eux 
se guérissent. Ne voyez-vous pas que si je ne réussissais pas à guérir ceux qui 
m convent, mes pertes me ruineraient ?

La contiuuation de cette offre est preuve de mon succès.
Durant les douze dernières années, j’ai fourni mon Restaurant A l’essai à plus 

d un demi-million de patients, et mes registres montrent que .09 sur 40 out payé de 
bon cœur le traitement, parce qu’ils ont été guéris. J’ai payé volontiers poul­
ies autres. 1

Ma confiance en ce remède est le résultat de l’expérience de toute une vie. J’ai 
découvert un moyen de fortifier les nerfs inl/ricur»— le seul vrai moyen une l’on 
connaisse.

Mon Restaurant ramène cette force nerveuse, qui seule fait fonctionner les orga­
nes wtaax. Il fortifie 1 organe faible en lui donnant le pouvoir d’accomplir ses 
fonctions. Le résultat est comme si on donnait à nue machine épuisée plus de 
vapeur. 1 1

Il n’y a pas d’autre moyen de guérir ces maladies chroniques. Les meilleurs 
résultats (pie l’on puisse obtenir en traitant les organes eux-mémes, ne sont que 
passagers. Nul organe faible ne peut jamais devenir fort et le rester, jusqu’à ce 
que sa force nerveuse ne soit rendue puissante.

Mon traitement réussira toujours dans n’emporte quel cas guérissable, et les cas 
incurables sont rares. Je vous demande de me nommer un malade qui veuille 
essayer de se guérir, si moi je prends tout le risque sur moi-même.

Indiquez simplement le 
livre qu’il vous faut et adres­
sez : Dr Shoop, Boîte 78, 
Raoiue, Wis

Livre No 1 — sur la Dyspepsie.
Livre No 2 — sur le Cœur.
Livre Na 11 — sur les Rognons.
Livre No 4 — pour les Femmes.
Livre No 6 — pour les Hommes (cacheté). 
Livre No 6 — sur le Rhumatisme.

Les cas doux, non chroniques, se guérissent souvent avec une bouteille on deux. 
Le Restaurant (Restorative) du Dr Shoop est eu vente chez tous les pharmaciens.

K
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CONSUL T A T 1 O N

il.' r »

Premier médecin.—Je vous parie qu’avec ce remède, il n’en a pas pour deux heures a vivre ?
Deuxième médecin.—Combien pariez-vous ?
Premier médecin. —Oh ! rien, j’ai si peu de chance au jeu qu’il suffirait que je parie pour qu’il ne meure pas.

Bourse de 800 Dollars fiDATK
(4000 FRANCS) VI I\l \ I I V/

Une offre comme on n’en a Jamais vue. Témoignage de reconnaissance au 
public canadien de la part d'une Importante maison de commerce. 
Votre fils ou fille Instruits gratuitement dans n’importe laquelle de 
nos meilleures maisons d'édudation canadienne.

Où le succès des affaires et l’esprit d’entreprise peuvent conduire.

Poursuivant la routo quo noue doub sommes tracée, nous conti 
nuons à falro bénéficier notre clientèle de nos succès. Nous tenons à 
la remercier sincèrement pour l’encouragement bienveillant qu’elle 
ne nous a jamais ménagé, Mais en rotour, co public, qui nouB a choyé, 
pout compter sur nous pour avoir, danB l’avenir comme dans lo passé, 
la plus entière ot la plus complète satisfaction.

L'un des grands principes do notre institution ost do falro bénéfi­
cier ceux qui nous ont aidés. C’est pourquoi nous faisons aujourd'hui 
cette OFFRE UNIQUE,convaincus que l’éducation est lo grand lovlor 
du succès et do la fortune.

QUI A DROIT DE VOTE?
Tout le mondo a droit do vote: hommes, femmes, Allés, enfante do 

toot âge. Ceux qui ne peuvent slguor feront signer à leur place. Pour 
voter, il suffit de nous envoyer votre nom et votre adresse, avec 
un timbre de deux sous# qui nous permettra do vous répondre ot do 
vous envoyei avec un bulletin de vote notre almanach on coulour pour 
l’année 1903. Ce volume qui ost très complet ot très intéressant, vaut au 
moins 10ct8. De sorte quovocs n’avez rien à y pordro et qu au con­
traire, vous pouvez gagner lo prix. Personne na droit a plus d un 
volume; il serait donc inutile d’envoyer plusieurs timbres,excepté tou­
tefois si l’on onvoio aussi plusieurs noms et adresses.

Dans l’oA’re ci-dessus, il n’y a pas d’attappo, pas do trompo-1 œil, 
c’est une action sincère. 11 est vrai, diront certaines gens, que îa com­
pagnie donne un gros prix ; mais en retour elle fait connaltro ses pro­
duits. Dans ce concours, il no peut jamais être question d’erreur ni do 
tricherie. La Compagnie dos Pilules d’Or du Dr Pasteur, constituée par 
lo gouvernement, est bien connue pour son honorabilité on aiiaires,

QUAND SE FERALE DEPOUILLEMENT DU VOTE ?
Cachoz vos bulletins ot vos votos. No los montrez pas è vos enno- 

mis. Nous ferons connaître par la voix do “ La Presse’’, lo jour du 
dépouillement du scrutin qui se fera on présonco de tout lo inondo par 
le notairo, avec ses assistants ot dos personnalités responsables. I out 
so fora franchement ot honnêtement. Les bulletins sont signés ot la 
contrefaçon est impossible, sinon gare aux arrestations!

Ainsi donc, envoyez-nous votre nom ot adresse avec un timbre de 
deux sous pour participer au concours.

Adressez toutes vos lettres comme suit:

Incorporée par lo gouvernement,CIE DES PILULES D’OR I 162 rue St-Dcnls, Montréal.

CONDITIONS DU CONCOURS
NE PEUVENT ETRE CANDIDAT : 

L’un tant) ou lo parent d'auoun directeur ou 
employé do la Compagnie des Filules d’Or ; 
l'enfant d'auoun nommo des professions 
suivantes: avocat, notaire, médecin, don- 
tinteot ingénieur civil, (cot onfant pourra 
cependant ôtro candidat, s’il est orpholin) ; 
l’enfant d’aucun mairo do paroisso ou d’au­
cun membre du parlement.

Lo candidat doit ôtro Canadien-français 
d’origine, ré- ider au Canada ou aux Etats- 
Unis ot avoir moins do seize ans.

Ceux donc qui ont un Als. une Allô, ou un 
jouno parent à protégor n ont qu'à s’asso­
cier à cetlo œuvre, ot chacun donc do cher­
cher autour do soi ot d'intéresser à son 
choix des camarades, dos amis et dos pa­
rents, alln do recueillir le plus do votes pos­
sibles. On connaît, par oxemplo, une bravo 
famille dont lo pôro a boaucoup do diljlculté 
à élever tous ses enfante, et l’on sait que 
l’un de ceux-ci ost dos plus intelligente et 
dos pluH laborieux. On s’intérosso à son 
avenir. Itlen do plus simplo, pour lui aldor 
eAlcacoment. Voyez vos connaissances,vos 
amis, ot dites-lour: “Votez pour un toi, 
donnez-moi votre bulletin.”

Celui ou colle qui obtiendra lo plus grand 
nombre do votes sera déclaré l'houroux ga­
gnant de la bourso de 800 dollars, (1,000 
Franct,). Il n’y a là-dedans aucun jou do ha­
sard, c’est la majorité qui l’omporto. Pout- 
ôtro no faudra t-il qu’un potll nombro do 
voix pour gagnor lo prix.

Lo public est quolquifois trop insouciant. 
Soit manqua deconAanco ou autre chose, 
les gens n’aiment pas à so dérangor. Mais 
on peut ôtro certain que, dans lo cas actuel, 
le prit existe ot qu on peut lo remporter 
avec un peu do bonne volonté. Peut ôtro 
l’houroux gagnant n'aura-t-ll que vingt, 
trente, cinquante ou cent voies. Tant pis 
pour lés nôg igents et les retardât aires.

La rente d’éducation ainsi servie pendant 
huit ans, sauf lo cas du déeès du bônôAciai- 
ro, sera de cent piastres (500 francs) par an­
née. payables par trimestre, par st montre, 
ou par an, au gré du bônellciairo, par le no­
taire do la Copmagnio. chez qui la somme 
a été dôposéo, toi qu'il appert par lo reçu 
suivant:

“ Reçu do la Compagnie dos Pilules d Or, 
la somme do $800 (quatre millo francs). Ce 
montant devra ôtro donné au gagnant du 
concours pour la rente d’éducation, toile 
qu’annoncéo daus les journaux.

“ C. PERRAULT, 
Notairo,

1598 Notro-Damo.

Consultations
Gratuites

Les Médecins de la Cie Chi­
mique Franco-Américaine ont 
[trouvé aux femmes canadien­
nes-françaises qu'ils sont sin­
cères dans leurs désirs de don­
ner aux femmes souffrantes lo 
meilleur traitement que la 
science médicale puisse procu­
rer, et ceci aux [tins bas prix 
possibles.

Ils ont supprimé les hono­
raires extravagants qui empê­
chaient tant de femmes mala­
des de pouvoir obtenir les 
soins qui leur étaient nécesai- 
res, mais qu’elles ne pouvaient 
se procurer, vu les frais et les 
dépenses qu’ils entraînaient.

! Ils ne demandent rien pour 
leurs consultations et donnent 
à la femme, en recherche de la 
santé, une opinion honnête de 
son état, ainsi que le moyen à 
prendre pour se guérir.

Si leurs bons conseils et les 
Pilules Rouges sont suffisants 
pour guérir, ils épargneront le 
coût des médecins ; si le cas 
demande traitement, leurs 
prescriptions sont à la portée 
des bourses les plus humbles.

Lis sont des hommes balaies, 
d’expérience et consciencieux 

1 et la Cie C ' ' [ne Franco- 
I ; Américaine est une institution 

' publique établie [jour le béné­
fice des femmes malades, où 
toutes, sans exception, riches 
ou pauvres, y sont les bienve­
nues et peuvent profiter éga­
lement des avantages quelle 
offre.

Les femmes qui demeurent 
trop loin de Montréal et ne 
peuvent venir au Bureau de 
consultations peuvent écrire, 
donnant une description de la 
maladie dont elles souffrent, 
et elles recevront par la malle 
les mêmes conseils que si elles 
s’étaient présentées au bureau 

I de consultations gratuites, au 
No 274 rue St-Denis, où tou­
tes les lettres doivent être 
adressées.
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SON MARI ETAIT 
UN IVROGNE

Une dame, qui a guéri son mari de 
l’Ivrognerie, raconte comment 

elle a acquis le bonheur 
chez elle.

Bluette Médicale

Due u des écarts de régime ou à l’ingestion 
■le viandes avariées, la diarrhée, chez l’adulte, 
cesse assez rapidement avec la suppression de 
la cause qui l’a produite. La diète est un pur­
gatif salin. 30 grammes de sulfate de soude— 
qu’on répète si c’est nécessaire plusieurs jours 
de suite sont le meilleur traitement de cette

I l ETIQUE
indisposition.

I/i diarrhée peut devenir chronique si l’on n’y

à.
Prend garde. L’eau de Vichy, l’eau de chaux, 
les grands lavements froids à l’eau boriquée, et
surtout le régime lacté s’imposent dans ce cas.

* * *

Doux autres
de Gala

N’oubliez pas d’acheter le SA­
MEDI DU JOUR DE L’AN, grand
numéro en couleurs, non plus que
le SAMEDI DES ROIS, jolie pu­

■iivr blication de circonstance.
11 y avait longtempHquejem’étniHpro­

posée de faire prendre la Teste leas Samaria
Remedy, à 1110......... pour l’empêcher de
lioire, mais je craignais qu’il ne s’en aper 
çùt, et cette pensée me paralysait. Je re­
mettais tous les jours l’exécution de mon 
plan. I n samedi, il arriva à la maison plus 
me que de coutume, après avoir bu pres­
que tout son salaire ; mon iriésolution lit 
place à l’énergie en pensant que de ce train- 
la, nous marchions à grands pas vers la mi- 
sere. J’achetai votre prescription et le len- 
demain matin je la mêlai à .son café et à ses ' 
aliments ; au diner ainsi qu’au souper j’aug­
mentai la dose ; voyant qu’il ne se doutait 
meme pas du traitement, je le lui donnai 
régulièrement, attendant anxieusement les 
résultats.—Mon cœur fut rempli d’espé­
rance ;ï l’avenir doux, souriant qui s’ouvrait 
devant nous lorsque mon mari me dit qu’il 
ne voulait plus prendre de whiskey parce 
que c’était une chose dégoûtante.’C’était 
bien vrai, il allait cesser de boire, il serait 
maintenant un mari délicat et aimant ; je 
pourrais avoir ma part des douceurs de la 
vie. Votre remède avait accompli la méta­
morphose. Craignant qu’1111 jour il retournât 
a ses anciennes habitudes malgré ses pro­
messes, je me procurai un autre paquet do 
\otre prescription, mais je suis heureuse de 
vous dire qu’il ne m’a jamais été nécessaire 
(le tn’en servir, ,1e suis sincèrement con­
vaincue que votre remède peut guérir n’im­
porte quel cas. Mille remerciements.

ECHANTILLON GRATUIT
de la histeless Samaria Prescription envoyé 
gratis a\ eo directions complètes sous enve­
loppe oui inaire cachetée. Toutes lettres con­
sultées comme tin secret sacré. Incluez 
timbre pour réponse. Adresse : The Soma­
lia Remedy Co., Jordan St., Toronto, 
Canada. ( \ )

* * *

Un coeur joyeux suffit a tout un jour.
—Abus un ne peut avoir le cœur joyeux si l’on 
soutire du mal de dos ou d’un rhume accom­
pagne d une toux épuisante. Pour être heu­
reux d faut être bien, libre de tous malaises ou 
douleurs. L’Huile Kclcctrique du Dr Thomas 
sonlagera toutes douleurs musculaires ou au­
tres. Pour le prompt traitement des rhumes et 
de la toux, c’est une médecine de première 
cuisse.

* * •

L actualité est une fleur — souvent teinte de 
sang—qui éclose le matin, est parfois fanée le 
soir. D’autres viennent la remplacer dans la pla­
te-bande de nos curiosités quotidiennes et elles 
meurent a leur tour, laissant le terrain libre 
pour celles du lendemain. Ainsi les événements 
passent ; ils sont encore près de nous que nous 
en avons déjà perdu le souvenir, car de nou­
veaux se sont despotiquement imposés à notre 
attention. ...

Signes de danger.—Avez vous perdu vo­
tre appétit? Avez-vous la langue chargée? 
Avez-vous dans la bouche un goût désagréa­
ble ?, Avez-vous mal à la tête et sentez-vous 
des étourdissements ? Si c’est ainsi, votre esto­
mac ne fonctionne pas bien et vous avez be­
soin de médecine. Mais vous n’aimez pas les 
médecines. Celui qui préfère la maladie à la 
médecine doit souffrir, mais dans les circons­
tances la personne sage se procurerait une boîte 
de Pilules Végétales de Parmelee et se remet­
trait rapidement en bon état et s’efforcerait d’y 
rester.

Les roses qui s’épanouissent sur les ioues 
d’une jolie femme doivent avoir leurs racines 
dans un sang généreux et non dans la pharma­
cie du coin.

GUERIT LES HOMMES FAIBLES 
GRATUITEMENT

Assurez l'Amour et un Poyer Domestique 
Heureux pour tous

Comment ohaoun pout, promptement se guérir après 
le» annéei dosouffrauoos proxensntde faiblesse aexuelle 
le perte de vitalité, d'émissions nocturnes, de varicocèle, 
•ito., et porter au développement et à la vigueur oomplôte 
ns petits organes faibles. Vous n'avez tout simplement 
3:* ro nom et votre adress- au ü» Knapp,
Med leal Co., 1839, Hull Buildlng.Dôtroi., Mioh. ,et ü «e làr» 
in plaisir de voua envoyer la reoette entière aveo toute» 
les directions permettant à un homme de Be guérir faol 
emout cher lui. Voilà, certes, une offre très généreuse 

im?*^*"* Bulvanta, choisis danB sa correspondance 
luotldlenne, montrent ce que les gens pensent de sa gé 
Tôroslté

" Cher monsieur:—Veuillez acoepter mes plus slnoèrea 
remerciements pour votre lettre de date réoente. J'ai 
lonné à votre traitemont un essai oomplet et le bénéfice 
lue J en ai retiré a été extraordinaire. Il m’a oomplôte 
ment restauré. Je suis aussi vigoureux que lorsque 
I étais jeune homme et vous ne pouvez vous imaginer 
oomblen Je suis heureux. "

" Cher monsieur : — Votre méthode opère magnifique 
ment. I^a résultats sont exactement ce dont J'avais 
besoin. La foroe et la vigueur sont entièrement reve 
nueaet le développement est absolument satisfaisant."

Cher monsieur : — Votre lettre est en main et Je n'al 
•uoiine difficulté à me servir de la recette telle que dé 
orifce eb Je puis vous dire slnoèrement que c’est un bien 
ralt pour les hommes faibles. J'ai beaucoup gagné er 
léveloppement, foroe et vigueur."

Toute correspondance, strictement confidentielle, ex 
pôdlée sous enveloppe simple et cachetée. La reoettr 
jst envoyée gratuitement sur demande et le Dr Knapr 
«éslrf» que ohaoun l’ait

GRATIS

Le comble de la joie pour un mouton :
Entendre Barnum... Bailey.

VOTRE BUSTE
DÉVELOPPÉ DE

SIX POUCES_______________
Le secret pour obtenir un superbe buste 

et une taille parfaite
Trouvoz-vous votre taille maigrelette ? Votre 

ouate j)08bôde-t-il toute l'ampleur désirable? Vos
épaules sont- 
elles creuses? 
Tout ce qui 
vous manque 
pour rendre 
vos formes 
pa r fai tes, 
vous sera 
fourni par la 
Nature si 
vous emplo­
yez leprocédé
MOLOENE

do développe­
ment physi-
âue. A votre 

emande, la 
tie Moldene 

Toilet Ompany, Toronto, vous enverra gratuite­
ment un paqui t Fce'lé vous expliquant comment 
vous pourrez, dans la privauté môtne de votre 
chambre, développer de six pouces la mesure de 
votre buste en très peu de temps, perfectionnant 
votre forme. Envoyez 4 cents en timbres pour la poste.

MOLDENE TOILET CO., TORONTO, can.

DEVINETTE

ïP

—Oii sont les deux autres femmes ?

4
Ceinture Eleetriqueu ' du Dr Sanden

HOMMES FAIBLES ! FEMMES NERVEUSES !
Pour les hommes souffrant de faiblesses causées par l’indiscrétion, telles qu’Impuissance, Etat Nerveux, Pertes, Varicocèle etc • 

pou. les maladies particulières aux femmes, pour Rhumatisme, Mal de Dos, Mal de Reins, du Eoie, de l’Estomac ou do la Vessie ’ ' ’
«us portez la Ceinture pendant votre sommeil. Pendant six ou huit heures, chaque nuit, elle verse un courant continuel d’électricité 

ans le centre nerveux, imprégnant de sa vie les tissus affaiblis. L’Electricité, c’est la vie ; c'est d’elle que nous viennent la vigueur

XVZL™ Parfa,t° Pby8iqU0 * m0ra,°- Elleren0UVel,° ,a «— Ct 10 *>»»- do tous les hommes d^mêmeqoe'de

°* *«- ™ -....- * Tiztzt—z
Dr P. B. SANDEN, 132 rue st-jacques, Montreal, can.

^

^
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Rendent Forts les Cœurs Faibles, 
Et Fermes les Nerfs Agités.

Elles assurent la gudrlsun dans 
les cas de

Nervosité, Insomnie, Perte d’Ener- 
gie, Dépression Mentale, Suites de la 
Grippe, Palpitation du Cœur, Anémie, 
Débilité Générale et de tous dérange­
ments résultant du surmenage de l’or­
ganisme.

Elles règlent le fonctionnement du 
cœur et renforcent les nerfs.

C’est ce qu’elles ont fait pour d’au­
tres ! Elles feront de même pour vous.

ÜRANÜ SOULAdl-nENT
pris les Pilules pour le Cœur et l**s Nrrfs 

de Milburn, vu que j’»iv«is des palpitntiors du 
cœur et que mes n*rf* étaient en désarroi, et dans 
les deux cas j’ni ép o.ivé un grand soulagement 
—Mme W. Ackert, Ingeisoll, Ont.

SE SENT 1RES BlfcN HAINTENANT
Avant de prendre W Pilules pour le Cœur et let 

Nerfs, de Mi burn, j'étiis romp ô ement abattu : 
je ne pouvais d Tinir la nuit et j’avais d grands 
m ilai-es nu cœur. Depuiaque jVn prends je m 
sens très bien Je dors bien ’a nui' ei le cœur ne 
me causo plus aucun malaise. Elles m*ont procuré 
tout un mon cD soulagement.—Jas. D. McLeod. 
Hartsville. I. P E.

Les Etats-Unis dépensent annuellement 236 
millions pour son armée qui ne comprend que 
100,000 hommes.

PRIX, IO Cra.
Chez les pharmaciens ou envoyée par 

noua 3ur réception du prix.

J. A. GIBBONS & CIE, Chimistes
Toronto, Ont.

PRIME DU “SAMEDI"

PATRON No_____________
(N'oubliez nas de mettre le No du patron 

que voue désirez avoir.)

Aye---------------------

Mesura du Buste________________

Mesure de la Taille______________

Nom___________________________

Rué______________________No___

Place___________________________

US'Prière d'écrire très lisiblement. 
O1-INOLU8 10 OKNTINS. (Pour détails voir page 7.)
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CE OU K FAIT LA LANGUE 

Conquérir un peuple barbare, c’est l’adopter 
et le prendre en tutelle jusqu’au jour de sa ma­
jorité, c’est-à-dire de son émancipation, il faut 
respecter sa langue, surtout si elle en vaut la 
peine. Mais il faut aussi, et c’est un devoir 
strict, y ajouter la langue du conquérant : car 
une langue européenne est seule capable d’in­
terpréter les sciences modernes et d’ouvrir le 
trésor de la conscience humaine. Et si ces con­
sidérations morales ne paraissaient pas suffi­
santes aux esprits seulement pratiques, nous 
dirons à ceux-là tout au moins que l’intérêt 
bien entendu leur commande d’enseigner le 
français aux sujets de la France, parce que 
l’usage du français ne peut vraiment 
cir les mœurs, accroître la sécurité, simplifier 
l’administration, favoriser le commerce ; parce 
que l’entretien d’un instituteur coûte moins 
cher que celui d’une compagnie de légionnai­
res et que les caisses de livres et de fournitu 
res classiques sont d’un transport beaucoup 
plus aisé et moins dispendieux que celui des 
obus et des canons.

LE SECRET DE LA

Perfection du Buste
Envoyé gratuitement

I.«• syMrirn* l'nmi.,ai> il»- 1 U>\clopimiiriil du 
Itiish* inventé par Madame I.. Tlmra est un 
simple t raiteineiit elle/, soi garant i pi 111 voir aug­
menter le buste de -d\ pian «■-. fait aussi dispa 
radie les inégalités du l iai et «le la poitrine. Il 
a été employé par «I'« 111 in«• 111«• - a« l 1 i« «*s et «b- 
dames de la smdete durant an-. Livre d'in
formations «..... |»l«t«- envoyé gratis, admira
bleiueiit illustre «le \ ic. démolit rant lr bu-de 
avant <*t après IVmploi du sy-leiim (’ursine. 
Lettres seeivhmuuit «••■nl'nbnt i«-11«Knv«»yez 
mit in dire «la ns v«it re lett re et a«lr«*sse/.

The Madame L Thora Toilet Co.,
TORONTO, ONT.

” 1 lelie/.-viuis « 1 «*s g« ns peu scrupuleux «pli 
ont copie n«»tr«* livret « t «pii iiuit«*nt nos an 
nouées.”

La imlulk i.a mis populaire..—La pi­
lule est la plus populaire de toutes les formes 
«le médecine et parmi les pilules, ce sont les , 
Pilules Végétales de Parmelee, parce qu’elles 
accomplissent ce qu’elles prétendent pouvoir 
accomplir et ne sont pas offertes à la faveur de 
fallacieuses prétentions à l'excellence. Elles ■ 
sont compactes et portatives ; elles sont faci­
lement absorbées ; elles ne donnent ni nausées j 
ni coliques et soulagent même dans les cas les ! 
plus endurcis.

♦ * *

Laisser un vieillard heureux de sa vieillesse 
et lier de n’étre plus jeune est un des plaisirs 
les plus délicats que puisse se donner un bon 
cœur. * . *

Pourquoi pleurer ? le mal s’efface
De notre âme et de notre chair :
Pourquoi rire ? le bonheur passe 

Comme un éclair.
Pourquoi rêver ? la vie emporte
Tous les rêves que nous faisons ;
Pourquoi s’aimer ? L’amour apporte 

Les trahisons.
Pourquoi vouloir? la destinée
Se fait un jeu de nos efforts :
Pourquoi vivre ? la terre est née 

Pour notre corps.
* * *

Les cors durs et mous ne peuvent tenir de­
vant le Holloway’s Corn Cure. C’est un re­
mède qui réussit chaque fois. Achetez-en de 
suite une bouteil’e et soyez heureux.

* * •

MACHINE A VOTER

La machine à voter dont on a fait usage der­
nièrement aux Etats-Unis ressemble, autant 
qu’on peut s’en faire une idée, aux distribu­
teurs de cho:olat et de bonbons en service sur 
les avenues.

Le citoyen, quand il arrive dans la salle de 
vote et qu’on a dû nent vérifié son indentité, 
*st mis en présence de la machine à voter. 
C-tte machine comprend aidant d* boutons 
|u’il y a de candidats, et l’électeur n’a qu’à 
ippuyer sur le bouton qui représente son can- 
lidat.

Un déclanch m nt se produit aussitôt dans 
la machin , «t le vote qui vient d’être ainsi 
émis est automatique^ ont enregistré sur un 
p« lit cadran Quanti le scrutin e-t clos, on n’a 
qu’à regirtler quel chiffre est inscrit sur le pe­
tit cadran, et on sail ainsi, <1 *ns l’espace de trois 
secondes, c ombien de voix chaque candidat a 
obtenues. Pas besoin de procéder à un dé ouil- 
lemeM C'est très simple et très récréatif. 
C’est mêm • garanti par le gouvernement, et 
il n’y a pas une seule machine de vote qui se 
soit détraquée.

♦ • *

PRATIQUE DANGEREUSE
Expérimenter des remèdes pour le plaisir de 

la chose est une pratique dangereuse et ab­
surde. Pour le rhume, la toux, la grippe, la 
coqueluche, la bronchite, il n’y a qu’un re­
mède, le Iiaume Rhuntal qui donne toujours 
satisfaction.

UNE VICTIME

— Mais, papa, quoi c’est la prostration nerveuse?
—C’est ce que ressent un père de famille après Noël, quand commencent à arri­

ver les comptes des marchands.

La Lampe a
Gaz Auer

“ Fait rayonner le jour ou
régnait la null.”

C'est la lampe que nous fabriquons
<§>

<§>
<§>

TOUTES NOS LAMPES SONT GARANTIES.

Ecrivcz-nous et demandez nos catalogues et nos taux d’escompte.

AUER LIGHT CO., 1682 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

<$>

<$>
<$>

<S>

B4B
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Is \A\ SAMEDI

J'ai découvert une guérison 
pour le

Rhumatisme
Ecrivez-moi. Ne m’envoyez 

pas d’argent
N'i in porto quollo personne honnête qui sonf- 

fro du Khumuthmo ont invitée à rrullter do 
cotto ofFro.

«péciallHto pour lo rhumatisme et j'ai 
traité plus de cas, jo croi-», que n'importe quel 
autro médecin. Durant 10 anH.j’ai f .it 2 C00 
expériences avec des drogues do to’itis i-ortes. 
et essayé tous Ioh remèdes itiventés tout en 
cherchant lo momie entier pour découvrir en* 
porc quoique choHodo mieux. Neuf uuh pust-és, 
je découvris enfin en Allemagne une i repara­
tion chimique preciouso qui on comb.nahon 
avec mes autres découvertes, me donne un re- 
mèdo tûr.

Jo no prétends nullement pouvoir convertir 
los jointuroB om ums on chair ; mais je puis 
guérir la maladie à toutes les phases, complè­
tement ot pour toujours. Cost ce que j ai fait 
amplement cent mfllo foi-».

Jo connais mon reméd-j si bien quo jo vous 
permettrai d’abord do l'essayer. Kcrivez mol 
simplement une carte lostalo me demandant 
mon livre sur lo Rhumatisme, ot jo lous en­
verrai un ordro sur votre pharmacien pour six 
bouteilles du Korr.ède du Dr ëhcop contre lo 
lthumatibino (Dr Shuop’s Khoumatlc (Jure). 
Prenezle pondant un mois il mon risque*. 8’il 
réussit, il no vous coiltoraquo 50 S'il échoue, 
jo paierai moi-mémo lo pharmacien — et votre 
simple parolo on décidera.

Voilé exactement ce que jo veux dire. Si vous 
dites quo les résultats no sont pas comme jo lo 
prétonds, jo n'accepterai pas un sou do vous.

Jo n'ai pas d'échantillons. N'importo quoi 
simplo échantillon qui pout afFector un rhuma- 
tisrno chronique doit être rempli do drogues 
fort dangereuset. Jo n emploie point d« tel es 
drogues, et c'est folio do les prendre. Il faut 
expulser la maladio du sang. C’est co quo mon 
romèdo fait, mémo dans les cas lo- plus difli- 
ciles et les plus oplmétres. Il a guéri les cas les 
plus invétérés quo j’alo jamais vus. Or, dans 
toute ma pratique —au cours do toutes mes 
2,000 expériences—je n’ni jamais trouvé quoique 
autro romèdo capablo do guérir seulement un 
cas do maladio chronique sur dix.

Kcrivezmoi aujourd’hui et jo vous enverrai 
mon ordro pour )a pharmacie. Essayez mon 
romèdo pendant un mois, car il no pourra ja­
mais vous nuire. S'il échouo, il est gratuit.

Adressez : Dr Shoop. Roi to 78, Racine, Wis.
Los cas doux, non chroniques so guôri.-sent 

souvent avec uno bouteille ou doux. En vente 
chez tous los pharmaciens.

Common Sense rTJ^ &
^ souris, los coque roi m, 1m pun&i- 

kx.t'jït»-tv—bm. Pas d’odoui ro toussant*.
Uh«!£ tous lue phartuaciunB ou No 381 rao Queen Ou -•■t, 

Toronto. Dcvikz-vous des imitations.

Les Etats-Unis ont employé 274,717 soldais 
dans leur guerre contre l’Kspagne. Leurs per­
tes ont été de 107 officiers et 2,Sot soldats.

médecine

Un Vrai Cadeau

HASILIQUE D’OTTAWA 
Programme: Fric île Nue! 1002 

Messe de Minuit. — Entice, orgue, “t'a 
Mergers” (Lcfébure-Wély). “ Minuit ! Cliré- 
tiens ” (Adolphe Adam), M. Jules Tremblay.
Messe en sol majeur — voix d’hommes (Ch.
Gounod), le chœur; solistes: MM. A. Le­
clerc, E. Chabot et F, X. R. Saucier. A l’Of­
fertoire, “ Christus natus es nobis” (M. A.
Melvil), le chœur ; soliste : M. A. Leclerc.
A la Communion, “Jésus de Nazareth ” (Ch.
Gounod), M. A. McNicoll.

Messe de l’Aurore.—Vieux Noéls ; “ Il est 
né le Divin Enfant”, M. E. Lalonde ; “Nou­
velle agréable ”, M. G. Morache ; “ Dans 
celte étable”, M. lé. Chabot; “Les anges 
dans nos campagnes”, M. J. Lemay et le 
chœur. Orgue: Marche des Rois Mages (Th.
1 hiboisj.

Messe du Jour. — Entrée, orgue, “ Vieux 
Noê'ls” (A. Guilmant). Messe— plain chant.
A l’Off rtoire, “ Jésus de Nazareth ” (Ch 
Gounod), M. A McNicoll. Sortie, “ Tollite
Ifostias” (G. Saint-Saëns-Gigout)., , , . . ta meme nmmere et il ne se passe pas de 1011

\ epres a trois heures de 1 après-midi. Plain sans que de ses httreaux pleins d’activité 
chant. Magnificat (harmonisé). partent des centaines de livres pour distri- /V /I AIN TEN A NT, quelques mots sur le

Salut du Très-Saint Sacrement—“ O Salu- *,l*tïoii gratuite. Il a trouvé, au coins de [y\ livre lui-même. Il traite ù fond des 
laris” (Th. Salome), M. G. Morache. “Chris- l,",,gues a,""'es •''activité, qu’on 11e peut causes de la Constipation; il vous

manière aider l'humanité montre comment le mal progresse ; il en

Qui sera fait à tout ceux qui le demanderont
UAND un homme désire sincèrement fession, a consacré sa vie à étudier ee ma­

re du bien à l’humanité dans le laise trop commun et si désagréable. Il a 
sens le plus élevé du mot, que lui écrit ce livre précieux. Il l’a illustré de 

donne-t-il en cadeau 7 Des livres, des livres beaux dessins représentant les organes af- 
toujours C’est réellement le cadeau le plus fectés par la Constipation. Maintenant il 
utile, de fait le plus précieux qu’il peut dis- l'olïro gratuitement à ceux qui le désirent, 
tribuer. Andrew Carnegie, le gmnd million- Ii muait pu le mettre en vente, tna's tel

QUA> 
fair 
sen

d’aucune autre
tus natus es nobis ' (M. A. Melvil), le chœur; plus ellicaeement.
soliste, M. A Leclerc. “Ave Maria” (C. Saint- ubsolnmcnl t/nilis, son livre sur la Constipa- vous enseigne comment vous guérir. Il

m Ergo” ''°11- Ce livre est doue pour mus Exami- vaut la peine do
ne/, bien ce que cette offre veut dire. Le de ces renseignements — qui ne coûtent
I)r Kprotile, un homme célèbre dans sa pro- rien.

Satins), M. A. McNicoll. “Tantum t-.rgo • 
(M. A. Melvil), le chœur. Sortie, orgue, Fi­
nale IVme Symphonie (Ch. M. Widor), 

Organiste et maître de chapelle, Amédée 
Tremblay.

Il offre donc au public, montre bien clairement les dangers et il
lient vous guérir. Il 

peiue do prendre connaissance

Demandez=le Aujourd’hui

-î'V’. h

^.•p.sp .o\v>

«.<?* V
cpV -N'r

cS.Cl

^ _-s> >•
^ W V-’ C.'’ o'- Av vC.- c

r ^ .x\' .xNvC
N'° -ve.- *>N v° x. ?* / ////•//

Coupon Prime du^Samedi’’

BRODERIE
No

Dimensions

Ci-inclus.................................
(Voir explications page 7.)

Nom.......................

Adresse-.........................................

EMPLOI RÉGULIER 
Soulagement immédiat, guérison rapide et 

radicale du rhume, de la toux, de la grippe et 
de la bronchite, sont obtenus par l’emploi et 
l’usage persévérant du Baume Rhumal.

ÜIBLIOG RAPIDE
Almanachs 11)03.— Almanach Agricole, Com­

mercial et Historique (37e édition). Al­
manach des Familles (2(ie édition).

Nos remerciements û MM. J. H. Rolland A 
Fils pour l’envoi de la nouvelle édition des 
deux almanachs qu’ils viennent de publier.

Ils se recommandent encore par l’utilité de 
leurs nombreux renseignements sur l’adminis­
tration civile et religieuse du pays, et le bon 
choix des autres matières qui les composent. 
Le public, en les lisant, ne pourra s’empêcher 
d’en ratifier l’appréciation.

En vente chez tous les libraires et les princi­
paux marchands, au prix de cinq cents chacun. 

* * *

POUR GUERIR UN RHUME EN UN JOUR 
Prenez les Tablettes Laxatives au Uromurc- 

Qulnine. Cetto signature JtftU » 
sur clmquo botte. .Vi cls. © /fjcKt

En Allemagne, où les institutions de pré­
voyance sont particulièrement nombreuses et 
bien organisées, des sociétés viennent de se fon­
der en vue d’assurer contre le chômage les tra­
vailleurs de certains grands centres industriels

Ainsi, à Cologne, dont la population ou­
vrière, avec les fou bourgs de Dentzctde Kalk, 
n’est pas inférieure û 250,000 âmes, l’on a inau­
guré dernièrement ce nouveau système d’as­
surance qui fonctionne dans les conditions 
suivantes :

La prime à payer est d’environ 6 centins 
par semaine. Moyennant cette cotisation mi­
nime, si, pendant la morte saison, par cause 
de chômage, l’ouvrier se trouve sans travail, la 
société lui paie 50 cents par jour s’il est marié, 
et 40 cents s’il est célibataire.

A partir de dix-huit ans d’âge, les ouvriers 
et ouvrières qui ont résidé depuis deux ans à 
Cologne peuvent s’assurer contre le chômage. 
Et ils ne s’en font pas faute, paraît-il...

* * •

Les femmes sont indéchifîrabeles ; qu’elles I 
rient ou qu’elles pleurent, on ne sait jamais au 
juste pourquoi.

I

Quand vous écrirez pour avoir ie livre, coupez la for- 
niul« ci-contre et envoyez-!» uvec vos nom et adresse 
bien écrits sur les liant s pointillé» h. Ne tardez pas, car 
i’sest fait une énorme demande du livre. Ecrivez nu 
Dr Sproule, U.A , Spécialiste, 7 à 13 Doan St.. Boston.

Ecrii'i ::-lui ai /nuirais on ai mmlais.

Ce que l’on voit aux Grands Salons
de Fourrures DESJARDINS

Boas et Collets
Combinés 
en
Martre Zibeline 
et Ecureuil 
Sibérien.

Lien de pins dis 
tinguéque ces longs 
boas et collets com­
binés faits de ces 
riches et délicates 
fourrures.

A New-York, Pa­
ris et Londres cette 
mode nouvelle a 
créé la pins vive 
sensation dans le 
“ swelldom ”.

V Montréal, nos 
élégantes en raffo­
lent.

Xons exhibons la 
plus riche eolleotion 
(l’Amérique.

m

Epargne tie 30 a 40 p. c.
Notre maison par 

achats personnels sur It 
clics européens, sattvi 
sion d'intermédiaires

<es immenses 
•strands mar- 
* en commis- 
le a 10 |

et ce que nous oll'rons en valeur a 
tous nos clients de plus qu ailleurs 
pour les mêmes prix.

Aucune maison de fourrure au Ca­
nada n'achète aux mêmes sources, 
avec les mêmes avantages.

Voila ce qui explique le choix su­
périeur de nos fourrures et de ses 
bas prix.

dis " ] " “ Cie
Le plus Grand Magasin de 
Fourrures en Amérique

1537 et 1539___

Rue Ste-Catherioe, Montréal
bbmhm

^28285
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DR. WOOD’S Le Patinoir de la Société Canadienne-Française

A la réquisition i^riii'rnlr tir nos iiHMiihrcs, rt pour inniustunent «1rs pat incurs. l'Asocial ion 
a ilccidc. pour rcttc saison, «le donner alternat i\cou nt tous les soirs, ainsi nue les Samedis et 
IHtuanclics après-midi et soirs: Fanfare. Ondiestre. l‘holographies animées. Récitations photo 
graphiques. etc. ii y aura aussi des Mascarades, Illuminations, etc., qui surpas­
seront tout ce qu’on a déjà vu.

NORWAY PINE SYRUP
Met fin a la toux Irritante, dégagé le phlegme, 
calme l'Inflammation des tissus des poumons 
et des tubes bronchiques, et affectue une gué­
rison rapide et permanente dans tous les cas 
de Toux. Rhumes. Bronchite. Asthme. Enroue­
ment, Mal de Gorge et dans les premieres 
périodes de la Consomption.
Mme Norma SwaaBton, Cargill, Ont., 

écrit: “ J’ai grand plaisir d recommander 
le Sirop de Pin de Norvège, du Dr Wood. 
.T’avais un rhume très grave, ne pouvais 
dormir la nuit à cause de ma toux et de mes 
douleurs affreuses dans la poitrine et les pou­
mons. Je ne pris que la moitié d’une bou­
teille du Sirop de Pin de Norvège, du Dr 
Wood, et fus de nouveau très bien.”

Prix, 25 cts lu bouteille.

( )n a installé récemment fi la Banque d’An­
gleterre une balance d’une précision extraor­
dinaire.

Son constructeur prétend que c’est l’instru­
ment de son espèce le plus sensible qui ait 
jamais été monté, et les expériences qu’on a pu 
réaliser avec cette balance, lors de sa réception, 
permettent d’assurer qu’en effet elle doit déte­
nir le record de l’exactitude.

Ainsi, quand on vient à placer dans un de 
ses plateaux un simple timbre-poste, dont le 
poids peut être considéré comme presque inap­
préciable, le fléau se meut, sur l’échelle gra-

L'Association Athlétique d'Ainatcurs
“LE MONTAGNARD ”

N.B.- Kn tU-lioi's des membres réguliers, nous avons aussi l'mlmi

J. A. Christin, Sec.-Très, 
«ion à 10 et 15 CtS.

Casse-tête ' du ~ " ’’—Solution du Problème No 307

Une Rencontre.
duée, d’un peu plus de quinze centimètres ! 
Mieux encore : le poids d’une tache d’encre sur 
une feuile de papier suffit à faire pencher la 
balance. Uu cheveu, un grainde sable produi­
sent une oscillation sensible du lléau !

Et cependant, la balance peut peser jusqu’à 
200 kilogrammes d’or ou d’argent sans faire 
erreur d’un dixième de milligramme. Au delà 
de ce poids, une sonnerie automatique prévient 
l’opérateur que l’appareil se refuse à “ mar­
cher ”.

La balance de la Banque l’Angleterre, qui 
mesure 2 m. 20 de haut et pèse plus de 2 ton­
nes, a coûté, dit-on, près de 20,000 francs.

Ont trouvé la solution juste: Mllos G Pha- 
rand, L Guillotto, I) Plante, MM 1) Côté, E 
Côté, A Piyetto, A Assolin, P O Richard 
(Montréal). A Bouchard 'Bienville), G Sirois 
(Chapleau Ont». J S J Kouthior (Ottawa, Ont*, 
Mme M Mathurin, M Montreuil (Quebec), Mme 
A II Besner ( Valleyfitld). Mmo N Gravel(Villo 
St-Louis), Mmo O Rivard. O Cloutier (Lewis- 
ton, Me), Mme J S Aubin (Lowell, Mass), J 
Dorbôs (Now-Orleans, La*.

Le tirage au sort a fait sortir les noms do : 
Mile 1) Piante, 321 Avo Laurier (Montréal), G 
Sirois «Chapleau, Ont), M Montreuil, Si) rue St- 
JoHeph (Québec. Mmo N Gravel «Villo Saint- 
Louis), Mmo O Rivard (Lewiston, Mo).

Les personnes appartenant à Montréal, qui 
ont gagné des primes, sont priéon do passer uu 
bureau du Samkdi.

Les cinq personnes dont les noms précôdont 
ont le choix ontro un abonnomontdo trois mois 
au journal ou 51 contins on argent. Nous les 
prions do nous Informer au rlus tôt du choix 
qu'elles auront fait.

AVIS.—Coux do nos leo ours qui désiront 
a^sistor aux tirages hebdomadaires des primos
Îiour le Casse-tôto Chinois, sont cordialemont 
nvltôs. C’est le jeudi, après-midi, qu’a lieu lo 

tlr.ige.

Une montre 011 or solide pour Monsieur 
ou pour Diimo coûte do §*25 à §7)0. NC dé­
pensez pas votre argent inutile­
ment* Si vous désirez une Montre qui pour tenir le temps sera égale à n’importe I 
quelle Montre Cil or Solide, envoyez-nous votre nom et votre adresse immédiate-1 
ment et convenez de vendre 10 boites, seulement, de nos fameuses Pilules Végétales do I 
Nouvelle Vie à ‘25e. la boite. Elles sont un excellent remède contre l’impureté et la | 
pauvreté du sang, l’indigestion, les dérangements d’estomac, maux de tète, constipation, 
désordres nerveux, rhumatisme, maladies part ieidièrcs aux femmes, laxatif doux, puis­
sant tonique, parfait rénovateur des forces. Ce sont celles so vendant régulièrement 50e. I 

[ la boite. Elles se vendent facilement; vu que chaque client, qui achète de vous lino boite I 
I de pilules, reçoit un Billet pour Prix qui lui donne droit à un beau morceau d'argenterie. I 
IC’est une chance dans votre vie, 11e la manquez pas. Envoyez-nous votre commande I 
{et nous vous expédierons les 10 boites et les billets, franco, par la poste. Quand voua | 
lies aurez vendues envoyez-nous l’argent, §‘2.50, et nous vous enverrons la Montre

Garantie Pour 20 Ans
la journée mémo de la réception do l’argent. Noua donnons ces montres pour faire 
connaître nos Remèdes rapidement, et tout ce que nous vous demandons, quand vous 
recevrez la montre, c’est de la montrer il vos amis. Des centaines de personnes ont 
reçu de nos Montres et un6ont plus qu’enchantées. C’est lino grande occasion d’obtenir 
une belle MONTRE sans avoir à. débourser uu sou, et vous devriez écrire de suite. 

EXEMPLES DES CENTAINES DE TEMOICNACES QUE NOUS RECEVONS TOUS LES JOURS 
Nrw birs Rkmsdt Oo.:—J’ai reou m» Belle Montre aujourd'hui, Mmsictrs: Jo no puis assez vous remercier <lo la Hello Montre I

I l'en suis bien satisfait et vous r.mercle de votro bonté et de votre hon- que vous m'avez envoyée. Vos pilules se vendent tacitement, elles sont I 
néteté envers moi. Vos pilules sont telles que représentées et un bon une si bonne médecine. Tous coux à qui J en ai vendues en parlent I 
remède Je terai tout en mon pouvoir pour les taire connaître ; elles hautement. Veuillez m'en envoyer euoore 10 boite», car le désire obtenir I 
m'ont guéri delà oonstipatlon et do grande nervosité. une autre prime. IÏJ1UA J. WILSON,

1 Bien k voue, JAMES D. GRANT, Ottawa, Ont. j H alitai, N.&
Adressez lisiblement: THE NEW LIFE REMEDY CO., Dept, «4 TORONTO. Ont

Reconstituer les For­
ées Viriles Affai­

blies
Voila le but des PILULES MORO

Les Pilules Moro s’adres­
sent à toutes les affections qui 
sont l’apanage de l’homme et 
leur triomphe est surtout dans 
les maladies rebelles à tout 
traitement. Elles sont un ré­
parateur du sang, un restaura­
teur de l’estomac et de la nu­
trition et leur emploi peut être 
indifféremment continué sans 
aucun danger et avec le plus 
grand succès, par les hommes 
faibles ou malades. Elles s’as­
similent aisément, sont tolé­
rées par les plus difficiles, et 
sous leur influence on voit le 
rapide développement des for­
ces, la disparition des maladies 
et l'accroissement de la santé 
générale. Elles sont aussi un 
spécifique de l’atonie et de la 
faiblesse des organes sexsuels, 
les tonifient lorsqu’ils sont 
prématurément frappés d’im­
puissance et les mettent en 
état de remplir les fonctions 
si importantes de la procréa­
tion. Elles groupent sous une 
forme agréable et sous un pe­
tit volume tous les agents ca­
pables de ressusciter la sensi­
bilité sexsuelle et de restau­
rer les forces. Les nerfs débi­
lités et inactifs retrouvent tou­
te la puissance énergique de 
la jeunesse même lorsque les 
aptitudes sont déjà depuis 
longtemps diminuées ou per­
dues. Innocuité absolue, ré­
sultats curatifs prompts et 
complets, que faut-il de plus 
pour assurer le succès durable 
d’une merveilleuse médication 
qui a guéri tant d’hommes 
souffrants.

Les Médecins de la Com­
pagnie Médicale Moro don­
nent des consultations gratui­
tes au No

1724 Ste-Catherlne,
MONTREAL

15 B4C
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Ce que l’on voit aux Errands Salons de Fourrures DESJARDINS
Style Russe

en vogue.
Manteaux
et
Paletots.

l'es jolis modèles longs 
(il amples, (ni draps, en 
fourrures, au choix, et gar­
nis de martre, sont d’un 
distingué réel.

C’est riche et chic.
Nous en faisons une 

spécialité et déjà notre 
meilleure clientèle en a 
fait une commande consi­
dérable

•lamais la fourrure n’au­
ra été employée avec meil­
leur effet.

Le Paradis 
d’Hiver pour 
les Enfants.

Notre collection de 
Petites Foukhukkk fait 
la joie des petits et des 
mamans.

Nos petits manteaux 
en Lapin français et 
en Thibet sont ravis­
sants d’élégance et de 
confort.

Il faut aussi voir nos 
jaquettes et parures 
également en Lapin 
français blanc et Thi­
bet.

Petits prix pour
petites bourses.

Notre vaste assorti­
ment

list le plus riche et le plus varié 
du continent. Pauvres comme 
lâches y trouvent l’article conve­
nable pour hommes, femmes et 
enfants à des prix qui éclipsent 
ceux de toute maison C’est un 
fait indéniable et notre clientèle 
si lidèle le prouve

Chs Desjardins & Cie
Le plus grand Magasin de Fourrures 

en Amérique

153r et 1539 rue Sainte-Catherine
MONTREAL.

Eparyne de 30 a 40 p.c.
Notre maison, par ses immenses 

achats personnels sur les grands mar­
chés européens, sauve en commission 
d’intermédiaires de 30 à 40 p. c. et 
ce que lions offrons en valeur à tous 
nos clients de plus qu’ailleurs pour 
les mêmes prix.

Aucune maison de fonriure au Ca­
nada n’achète aux mêmes sources, 
avec les mêmes avantages.

Voilà ce qui explique le choix su­
périeur de nos fourrures et de ses bas 
prix.

Casse-tete Chinois du Samedi”— No 369
INSTh'lX'Tli >NS \ SI' IV KM :

l)n-ni,„e . les carnaux ci rassemhle-.-les de manière à ce quits forment par juctano 
sinon : UNK FEMME EN CONTEMPLATION ' lunapo

< 'niiez les innreeuil\ sur um 
|ii em»in ; nilressex a Si'll I N X

Kn\ oyez la

feuille «le pupier blane et met h 
.limi nal II* S.\mkiu, Montreal.

Tiragi* le jeudi a 2 heures : les ein«i '"‘.■'""■‘T wmiivnt. Noms des KaKiimits cl des personnes «ymit trouve la solution
publies la semaine suivante. Primes: Abonnement «le .‘t mois ou .

k



LE SAMEDI

50 ANS EN USAGE !

U08NK2 SIROP
AUX

WANTS D'CODERBt
PILULES POUR

DI GBitfîSOk

NoixLonpes CERTAIN!
DE TOUTES

Affections
(Composons) bilieuses,

De McGALE Torpeur du 
Foie,

Manx de tête, Indigestion, Etourdisse 
ments, et de tontes les Maladies eau 
s «Ses par le Mauvais Fonctionnemem 
de l’Estomac.

l'immeuble, le débiteur ou scs héritiers paient 
la dette en principal et accessoires.

Or. dix minutes avant l’expiration du délai 
de lâchât, un certain M. Hâtes, syndic des hé­
ritiers de Muller, paya la dette et entra en 
possession du terrain. Il avait su, en effet, 
que le terrain est fabuleusement riche en mé­
taux précieux et qu’il vaut actuellement au 
moins dix millions de dollars.

Quand le clergyman l’apprit, il protesta 
contre la validité du rachat en arguant que 
les dix minutes se réduisent à zéro par suite 
de la différence d’heure astronomique entre 
l’endroit où l’immeuble était mis en vente et 
celui où la créance fut payée 1

Un imbroglio énorme s’ensuivit.
D’innombrables héritiers se sont annoncés 

—tous des gens qui ne voulaient, il y a quel­
ques jours encore, jamais avoir connu le pau­
vre Muller qui avait été condamné une fois 
pour escroquerie, il y a vingt-cinq ans...

La lutte entre les nombreux avocats améri­
cains et autrichiens sera chaude.

* * *

UN PROCÈS EXTRAORDINAIRE 
C’est à Prague, au consulat des Etats-Unis, 

qu’il y a en ce moment les débats d’un procès 
bien américain et où il y va de dix millions.

Il y a deux ans, mourut dans l’État du Min­
nesota, un nommé Muller dont on savait seu­
lement qu’il s’était enfui d’Autriche en aban­
donnant femme et enfants.

Peu de temps avant sa mort, on lui avait 
donné un vaste terrain marécageux pour qu’il 
y établisse une ferme. Ceterrain n’avait aucune 
valeur. Aussi un clergyman à qui Muller devait 
$300. s’empara-t-il du terrain après la mort de 
son débiteur, pour couvrir sa créance. Un ju­
gement confirma ses titres. Mais, d’après la 
loi, le créancier doit restituer des immeubles 
acquis par voie le saisir* si dans l’espace d’une 
année, à compter depuis la mise en vente de

UN APPAREIL INGÉNIEUX

On sait la grande difficulté qu’éprouvent les 
compositeurs de musique pour écrire leurs mé­
lodies ou leurs accompagnements au fur et à 
mesure de l’improvisation. Les inventeurs ont 
bien souvent cherché à combiner un appareil 
qui enregistrât les notes au moment meme 
où elles étaient frappées, mais leurs essais ne 
semblaient pas jusqu’à présent avoir été très 
heureux.

Peut-être en sera-t-il de même de la nou­
velle machine imaginée par M. Paul Cienanth, 
un tout jeune artiste-compositeur, il a vingt 
ans,—de Buffalo, dans l’Etat de New-York. 
En tout cas, son appareil paraît ingénieux et 
a exigé de son inventeur un travail énorme, 
puisqu'il a dû combiner le jeu de près de six 
mille pièces différentes pour enobtenir le fonc­
tionnement.

Sans entrer dans le détail d’un organisme 
aussi compliqué, nous pouvons dire qu'il s’agit 
d’une sorte de machine à écrire qu’on dispose 
sur le clavier et qui note, au fur et à mesure, 
toutes les phrases musicales de l’improvisateur.
Il n’y a plus qu’à ajouter les signes de mesure : 
pauses, soupirs et, naturellement, les nuances.

• * *

UNE IA URIQUE I)*CEUKS 

Un rédacteur du Farmer s Review a vu, 
dans les environs de Chicago, une fabrique 
d’œufs, où de puissantes machines arrivent à 
une production d'un millier environ par heure. 
D’immenses réservoirs qui se trouvent vidés 
plusieurs fois à la journée, contiennent, l’un, 
le jaune—un mélange de farine de maïs, d’ami­
don extrait du blé et de quelques autres ingré­
dients ; l’autre, le blanc reconstitué exacte­
ment par des procédés chimiques ; un troisiè­
me, la substance à former la peau et la coquille 
Un mécanisme habile donne au jaune la forme, 
au blanc l’ovoïde, et des plateaux sécheurs 
terminent l’œuvre. Quant aux œufs ainsi pro- 1 
duits—de poule, d’oie ou de cane, selon un 
dosage de saveur particulière - ils ne se gâtent 
jamais et se conservent indéfiniment. Le îc- 
marquable serait qu’on pût les mettre à cou­
ver !

* * »

APRÈS LE RÉVEILLON 

Lui.— Il est fou de vous, ce pianiste ; il est 
en train de boire vos restes...

Elle.— Ça, je le comprends ; mais ce qui 
m’épate, c’est qu’il finit aussi les vôtres...

Art Photographique
IMPRESSIONS ot DEVELOPPEMENTS ! 

pour Ainntenra à très bas prix chez

A. CHARBONNEAU
IriCl EUE NOTRE-DAMH [

I

Celui qui sait attendrir sait tout. Il y a plus 
de génie dans une larme que dans tous les mu­
sées et dans toutes les bibliothèques de l'uni- 
vers.

112 Pue Vtfrç 
Corn 5* Laurent-'
iMQNTÛEAl.

ibULLl

W■J v&Â

,jS-expositioM dI- )v

lOTOGRÎVP
t>ENiS;; 

^o^trVval; P QA

T E ;£ÉP M .6 w:C i S Ê!. If'E« !
T. Tftvi-OE* fcAPCttANOB .

QÜ'EST-CE que 
Pharmacie

la
Cgp

C’est un médecin à la maison. — Ceat un article 
indispensable en touto3 saisons. — C’est un confort 
ot une sécurité quand on voyage, quand on est loin du 
médecin, quand on se sont malade la nuit. —C’est une 
Bério de remèdes pour toutes les affections courantes.

&*
pour Famille ? ♦* Chaque Pharmacie est accompagnéo d’une 

brochure explicative, aursi ntile qu’intéressants.
•fl»

•e»

C’ESï POUR..
$2. une valeur médicinale 
de $30. a $40. au moins.

Chaqus bouteille sera rem­
plie de nouveau pour 25 cts.

ADRESSEZ TOUTE CORRESPONDANCE A

GBOS

AGENTS DEMANDES
AU CANADA ET AUX ETATS-UNIS
PROFITS ASSURÉS,

La Cie de Bemèdes de Familles
BOITE POSTALE No 1096

Bureaux : 20 St-Alexla, Montréal. nsÆontreal.
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Concours Special du No du 
29 Novembremm

Il s'agissait (le placer le COQ sur le seul 
barreau de la cage qui pouvait, uue foi» 
brisé, lui permettre (l’eu sortir.

Voici d’abord les noms dcsciuq gagnants :
Mlle G Marois (Cap Kt-Ignaee), Mlle A 

Il Rouleau (lie Verte), K Désunirais (Kioli- 
mond), Mme .1 1! Pelletier (St-Paschal), Il 
liuriiH, 5(11 rue Aldtn (Fall River, Musa).

Les personnes dont les noms suivent ont 
trouvé la réponse juste :

Mmes J C Pilon, .1 Dauphinois, Mlles 
Douglass, R Rivard, D Guérard, R 11, R 
Rrousseau, P Martin, MM A Vallée, J U 
Guénard, .1 Giguère, R Dolisle, Dumas, A 
Ronand, .1 A Baynrd, J K Côté, I, Trudel, 
W Forbes, Un lecteur “R” (Montréal), 
Mme A Bouchard (Bienville), Aille G Ma- 
rois (Cap St-Ignace), .1 K Fournier (Cedar 
Hall), Mme J R Picard (Charlemagne), 
Mme A Brad (Clarkstown, Ont), A K Go- 
yette (Frnaerville Stn), A Sérias (lloolie- 
laga), Mlle 1' Madore, L T Madore (Hull), 
Mlle A B Rouleau (Isle Verte), Incognito 
(L’Assomption), Mlle E Bissonnette (Mas­
son), Mmes L C Daigle,.! B LeBlano(Mono- 
tou, N B), Mme .1 Castonguay (Nieolet 
Falls), L Matte (N.-D. des Anges, Port- 
neuf), Mme A Fortin, P Drapeau (Ottawa), 
A Gordon (l’aro Laval), J Chevalier ( Pointe 
St-Charles). MmeH F Rohitaille, ( Blouin, 
Mlles A Thibault, G Roy, M C J Sauviat 
(Québec), E Desmnrais (Richmond), E 
Allard (Rimouski), Mme E Dumas, Mlle A 
Savnrd, I) A Cnron (Rivière du Loup Stn), 
Mlle A Petit (Sherbrooke), Mme J G Sau- 
vageau. A Dufresne (Sherbrooke-Est),Mme 
B Gauthier (Ste-Cunégonde), Mmes G Pa­
radis, /, Mayrand (St-Ilenri de Montréal), 
G Gravel (St-Jean d’Iberville, Mlle R Ar­
chambault (St-Liu), .1 A Loige (Ste-Mar- 
guerite Stn), Mme .1 B Pelletier (St-Pas- 
olial), Il Jenkins (St-Koch de Qaébeo).Mlle 
F L’Heureux (St-Tite de Champlain), N 
Robinson (Trois Pistoles), Mme G Fisher 
(Valleylitld), Mlle B Wissell, A Rohitaille 
(Ville St-Louis), L Gélineau (Webbwood), 
On ), F Leblanc (Arotie Centre, R I), Mlle 
A Jouons (Biddeford, Me), Mme E Adams 
(•Central Falls, R I), Mlle G Lessard, MM 
A Lessard, J Lessard (Cohoes. N V), Mme 
E Rocques (Detroit. Midi), Mlles C Lebel, 
A Faquin, MM F Morin, A Pétrin, J Beau- 
lieu, B Burns, A Bouvier(Fall River,Mass), 
Mlle E Humaine (Fislierville, Mass), Mlle 
P Caron (Greenville, N H), Mme N Gny 
(Holyoke, Mass), A Croteau (Lawrence. 
Mass), Mlles C Violette, V Morin, M O 
Cloutier ( Lewiston, Me), Mlle A Lami­
rande, MM A Blais, E Bouclier (Lowell, 
Mass), F R Dalpé (Manche-ter, N H), Mlle 
J Laurent (Natick, R I), Mmes E Batoave, 
C Muro, MM Fidel, J Derbès, L Bonne- 
oaze, .1 M Dossnt, J Bonrget (Nouvelle- 
Orléans, Le), Mme E Béliveau (North 
Adams. Mass), A Daigneault ( Providence, 
R I), Mlle F. Beugle (Thormiide, Mass(, E 
Donovan, A Lemieux (Worcester, Mass).

* * *

— Que m’apprend-on, docteur, que la pau­
vre baronne serait atteinte de phtisie galo­
pante ?

—- On exagère, chère madame, elle n’en est 
encore qu’au petit trot.

• * »

Le secret de l’artiste est de res'er dans la vé­
rité des contingences individuelles, en leur 
donnant l’immortalité des types.

Deux autres “Samedi”
de Gala

ASSOCIATION D'IDÉES

qrCHOUART

Jeun. —Des anthropophages, qu’est-ce (pie c’est, papa?
Le père.—Des anthropophages, mon fils, ce sont des gens qui mangent 

leurs ennemis.
Jean.—Qu’est-ce que c’est (pie des ennemis?
Le père.—Ce sont ceux qu’on déteste.
Jean.—Alors, les anthropophages, c’est ceux qui mangent ce qu’ils dé­

testent ?
Le père.—Oui, mon enfant, c’est bien ça.
Jean (qui n'aime pas les carottes). — Alors, quand il y a des carottes à 

à dîner, je suis un anthropophage, dis, papa ?

N’oubliez pas d’acheter le SA- 
nEDI DU JOUR DE L’AN, grand 
numéro en couleurs, non plus que 
le SAHEDI DES ROIS, jolie pu­
blication de circonstance.

* * *

Bébé est dans le salon avec papa. Ils feuil- 
tèient un album de photographies.

Papa sert de cicérone, à son rejeton. Il dit, 
en tournant les pages :

— Voici petite cousine, petit cousin... Oncle 
Ernest, tante Ernest... Voici Bébé... Voici 
mon papa à moi, Ion grand-père.

l’apa veut tourner la page. Bébé l’arrête 
d’un geste, et reste songeur en regardant la 
vieille photographie représentant un homme 
de vingt-cinq ans tout au plus.

— Mais, dit Bébé, comment cela se fait-il 
que ton papa soit plus jeune que toi ?

.PACIFIQUE
CANADIEN

8KRVICK AMÉLIORÉ POUR OTTAWA
Do )a gare de la rue Windsor, par la ligne oourto. 

Quitte Montréal: 8.45 a.m., *0.40 a.m., 110.00a.nu, 4.00
p.m., 10 05 p.ni.

! Arrive à Ottawa : 11.45 a. m., *12.40 p. m., 11.25 p. m.
7.00 p. m., *1.40 a.m.

•Tous les jours. JDimanchoB Beulement. Les autre* 
trainB, les jours de semaine seulement.

Dk la Place Vigkr par la Rive Nord
Quitte Montréal : 8.20 a.m., 5.45 p.m.

CsaanalciitloH directes eitre Sprligfleld 
et Moatret!

Départi de Montréal 7.45 p.m , excepté dimanche.
Arrivée K Hprlngtleld. 7.25 a.m , excepté lundi.
Départ de Springfield. 8.14 p.m , excepté dimanche.
Arrivée à Montréal, 8.15 a.m., exoepbô lundi.

PAS DE CHANGEMENT de oharc entre Montréal 
;c GreenÛeld, Northampton, Holyoke, Springfield, eto.

V. Ménard, 337 rue Main, Holyoke, Mau. ; A. R. Vin* 
aent, 337 rue Main. Holyoke, MaBB. ; J. D.Goodu, Cham­
bre 4i Edifice Rail et Troworgy, Holyoke, Maa*. ; G. N. 
Morris, 325 rue Main, Springfield, Mas*. ; E. F. Payette, 
367 rue Main, Springfield, Mae*. ; N. Lamoureox, Indian 
Orchard ; À. J. Brunelle. Ludlow.

W. F. EGG, agont de* passager* pour la ville.
Pureau de* billets de la ville et du télégraphe, 120 

'de Bü-Jaoqr.ei, voisin du Bureau de Poabe, Montréal.
Billet* de paaaage aar atoamera aar l’Atlas- 

'Iq-jc et le Pacifique.

RAILWAY
SYSTEM

DEPART DE LA GARE BONAVENTURB

Cigares Spéciaux sur Commande

Pels d.0 3MEjai,c9T2L±3ca.'S3ts

Pas d’ïlxifa.ii.tîiâi

“INTERNATIONAL LIMITED ” £“•■£
jours ; arrivant a Toronto 4.40p.m., Hamilton 5.40 p.m , 
Niagara Falls, Ont. 7 Oôp.iu., Bufifalo 8.20 p.m., London 
7.40 p.m., Détroit 9.30 p.m. et Chicago 7.20 a.m.

Un élégant Char-Café Eur ce train.
HONTREAL ET NEW-YORK

La ligne la plus courte. Service le plus rapide. 
DEUX trains de jour : tous les jours, excepté le diman­

che, daim les deux sens.
UN train de nuit : tous les jours, dans les deux sens.

QUITTE MONTREAL Ï&Î& ,lluo *•“•• 
ARR. A NEW-YORK $&££"mu0

-fTou8 les jours. tTous les jours excepté le dimanche.
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Tous nos cigares sont, laits par des ouvriers compétents 
et chaque ouvrier fait son cigare seul et pour chaque 
commande, c’est-à-dire qu’un ouvrier commence et 
finit son cigare sans le faire passor par 5 ou 6 mains. 
Le cigare est plus propro et mieux fait..
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DES DORTOIRS DE TOURISTES
quittent Montréal les lundis et mercredis à 10.30 heures 
p ni., pour raccommodement des voyageurs porteurs do 
billets de première ou deuxième classe pour Chicago et 

l’ouest de Chicago, jusqu'à la COU' du Pacifique. Un 
prix modique est chargé pour les 11U qui peuvent être 
retenus d’avance. ___________

BUREAU DES BILLETS DE LA VILLE 
137 rite St- Jacques Téléphone Main, 460, 461

ou il la gare Bouaventure.
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Le Cigare “ GRAND MOTHER ”
Valant 10c, pour Sic, en Tabac do La Havane.

Le Cigare “La Champagne” a 10c.
Eu pur Tabac do la Havane. N’a pas d’égal.

LA CHAMPAGNE CIGAR FACTORY
BELL TEL. MAIN 2166 HUE 5T-JACQUES

d
p►—*1 O

“ International Limited,” via 
Grand-Tronc

Service rapide sans égal. Laisse Montréal 
tousles jours à 9.00 heures a.m., arrive à 
Toronto à J. 15 heures p. m., Hamilton, 
5.25 heures p.m., Buffalo, 7.50 heures p m., 
London. 7.20 heures p.m., Chatham, 8.55 
heures p. m., Détroit, 9.30 heures p. m , 
le même jour ; Chioago, 7.20 heures a.m., 
lo jour suivant.

Express de nuit rapide pour Toronto, Dé­
troit, Chioago et l’Ouest, 10.30 heures p.m., 
excepté le di manche ; le dimanche, laisse à 
8.00 heures p.m. Bureau des billets pour la 
ville, 137 rue St-Jacques.


